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CONDITIONS  GENERALES 

APPROUVÉES  PAR  LE 

SYNDICAT  DE  LA  LIBRAIRIE  ANCIENNE  ET  MODERNE 


AVIS  IMPORTANT.  —  Les  prix  figurant  sur  ce  catalogue 
correspondent  à  la  valeur  réelle  des  livres  au  moment  de  l’impression  du 
catalogue.  Ils  pourront  être  modifiés  suivant  les  modalités  imposées  par 
les  circonstances  économiques. 

CONDITIONS  DE  VENTE  ET  D’EXPÉDITION 

Emballage  gratuit  (sauf  les  emballages  en  caisses). 

Port  à  la  charge  de  l’acheteur  et  ajouté  à  la  facture. 

Les  marchandises  voyagent  aux  risques  et  périls  du  destinataire. 

Si,  à  la  réception  d’une  demande,  un  ou  plusieurs  articles  se  trouvaient 
vendus,  le  manque  de  ces  articles  ne  pourrait  motiver,  de  la  part  de 
l’acheteur,  le  refus  de  l’envoi,  à  moins  qu’il  l’ait  expressément  spécifié 
dans  sa  lettre  de  commande. 


CONDITIONS  DE  PAIEMENT 

Tous  nos  prix  sont  absolument  nets. 

Pour  Paris,  paiement  au  comptant. 

Pour  la  province,  les  colonies  et  l’étranger,  paiement  à  réception  des 
marchandises,  et  au  plus  tard  dans  les  quinze  jours  suivant  la  réception 
de  l’envoi.  Passé  ce  délai,  nous  nous  remboursons  directement  par  traite, 
sans  autre  avis,  en  ajoutant  nos  frais  d’encaissement. 

Nos  factures  sont  payables  à  Paris,  soit  par  mandat-poste,  bon 
ou  chèque  sur  Paris,  soit  par  un  versement  au  crédit  de  notre  compte  de 
chèques  postaux  (Paris  n°  226-86).  Il  n’est  pas  accusé  réception  des 
règlements  qui  nous  sont  faits  par  chèques  barrés,  mandats-poste  ou 
chèques  postaux,  sauf  sur  demande  expresse  accompagnée  du  montant  des 
timbres  quittance  et  d’affranchissement  nécessaires. 

En  cas  de  contestation,  les  tribunaux  du  département  de  la  Seine 
sont  seuls  compétents. 

Nos  traites  ne  constituent  pas  une  dérogation  à  cette  clause  attributive 
de  juridiction. 

DEMANDES  D’OUVRAGES  VENDUS 

Les  frais  de  correspondance  étant  très  onéreux,  il  sera  répondu  aux 
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A  VENDRE  EN  BLOG  : 


Collection  unique 

DE 

176  ouvrages  anciens 

des  XVe,  XVIe,  XVIIe  et  XVIIIe  siècles 

relatifs  à  la 

SYPHILIS 

provenant  des 

Bibliothèques  du  Dr  Edmond  FOURNIER 
et  du  Docteur  Ab... 


y  (8TÔRICÂL  J 
MEDICAL 

R  %$y. 


Cette  réunion  a  été  constituée,  pour  la  partie  principale,  par  la 
collection  du  Profr  Edmond  Fournier  qui  ne  cessa  de  l’accroître 
et  de  la  sélectionner  durant  une  période  de  40  années,  et  par 
l’apport  d’un  grand  nombre  de  livres  tirés  de  la  bibliothèque 
syphilligraphique  du  Docteur  Ab.  .  .,  dont  les  doubles  seront 
vendus  ultérieurement.  Il  serait  impossible  de  rassembler  aujour¬ 
d’hui,  même  à  prix  d’or,  un  tel  ensemble  d’éditions  originales  et 
tant  de  livres  précieux  et  rares.  C’est  pourquoi  nous  n’avons  pas 
voulu  laisser  disperser  cette  collection. 

Le  XVe  siècle  est  représenté  par  deux  incunables  de  grande 
valeur  et  d’une  rareté  extrême  :  Grunpeck.  Tractatus  de  Mala  de 
Franzos.  Augsburg,  1496,  qui  est,  sinon  le  premier  volume 
imprimé  sur  le  mal  vénérien,  du  moins  l’un  des  tout  premiers  ; 
et  Leonicenus.  Libellas  de  epidemia.  Venise,  Aide  Manuce,  1497, 
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rarissime  incunable  Aldin,  déjà  considéré  comme  introuvable 
par  Renouard  au  début  du  siècle  dernier  et  dont  un  exemplaire 
est  coté  plus  de  i5.ooo  francs  dans  un  récent  catalogue 
allemand. 

Le  XVIe  siècle,  particulièrement  riche,  ne  comprend  pas  moins 
de  cinquante  ouvrages  dont  nous  ne  pourrons  signaler  que  les 
plus  importants.  Voici  d’abord,  en  i5o2,  l’édition  originale  de 
Jean  Almenar.  Libellas  ad  evitandum...  morbonan  gallicum ,  l’un 
des  premiers  écrits  espagnols  sur  la  syphilis  ;  et  la  rarissime 
édition  Lyonnaise  du  même  livre  donnée,  avec  celui  de  Leonicerus, 
par  Ant.  Blanchard  en  i52g  et  dont  Baudrier  (Bibliographie 
Lyonnaise)  ne  signale  qu’un  seul  autre  exemplaire.  En  1507 
Nicolas  Massa  publie  à  Venise  son  De  morbo gallico  ;  peu  de  temps 
après  Hock  de  Brackenau  fait  imprimer  son  Mentagra  dont  nous 
possédons  deux  rarissimes  éditions:  Strasbourg  1 5 14,  et  Lyon 
1 5 3 1 .  En  1 5 19  le  chevalier  Ulrich  de  Hutten  publie  la  relation  de 
sa  cure  de  gaïac,  De  Guaïci  medicïna,  Moguntiae,  J.  Scheffer, 
i5iq,  édition  originale,  très  précieuse,  dont  un  exemplaire  figure 
au  prix  de  i5.ooo  fr.  dans  un  récent  catalogue  anglais.  Notre 
collection  renferme  également  la  non  moins  rare  traduction 
française  du  même  ouvrage,  L’Expérience  et  approbation  Ulrich 
de  Hutten,  Paris,  Philippe  Le  Noir,  1 525.  —  Jacques  de 
Béthencourt  publie  à  Paris,  1527  son  Nova  Penitentialis ,  premier 
livre  écrit  par  un  français  sur  le  mal  vénérien.  Viennent  ensuite 
la  série  des  ouvrages  de  Jérome  Fracastor.  Quatre  éditions  du 
poème  La  Syphilis  dont  l’originale,  Veronae,  i53o,  et  la  splendide 
édition  donnée  par  Bodoni,  en  1829  ;  l’édition  de  Venise  i5q6de 
son  De  Contagione  et  Contagiosis  Morbis  ;  et  un  magnifique 
exemplaire,  dans  sa  reliure  originale,  en  peau  de  truie  estampée, 
de  ses  Opéra  omnia,  édition  princeps,  Venise  1 5 5 5 .  —  Signalons 
encore  l’édition  originale  du  De  morbo  Gallico  de  J.  Cataneus 
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1 5 32  et  les  trois  éditions  du  De  Ligni  Sancti  d’Alphonse  Ferrier 
(1540-1546-1547),  dont  la  rarissime  traduction  française  de 
Nicolas  Michel. 

La  série  des  ouvrages  écrits  en  langue  française  débute  avec 
Thierry  de  Héry,  Méthode  curatoire  de  la  maladie  vénérienne, 
dont  l’édition  originale,  Paris,  1 552,  dédiée  «à  la  République 
française»  est  offerte  en  hommage  à  Diane  de  Poitiers,  ainsi 
qu’en  témoignent  les  croissants  et  les  D.  de  ses  armoiries  qui 
figurent  dans  la  décoration  du  titre.  Suit  toute  une  série  d’éditions 
princeps  des  traités  spéciaux  de  Macchelli,  1  5 5 5  ;  Bottalo,  1 563, 
Fallope  et  Fracanciani,  1564;  Rostinio,  1 5 65  ;  et  Fernel,  1579;  de 
ce  dernier  nous  possédons  également  la  première  traduction 
française.  L’édition  originale  du  De  Morbis  contagiosis  de  J.  Pal- 
marius  (Jean  le  Paulmier),  Paris,  1578,  mérite  une  mention 
toute  spéciale,  car  notre  exemplaire,  extrêmement  précieux,  est 
couvert  de  notes  marginales  autographes  de  Guillaume  de  Baillou  ; 
ces  commentaires,  très  copieux  et  du  plus  vif  intérêt,  sont 
complètement  inédits. 

Le  XVIIe  siècle  comprend  18  ouvrages,  presque  tous  en  français. 
Méritent  d’être  particulièrement  signalés  :  Guillaumet.  Traité  et 
second  traité  de  la  maladie  appelée  cristalline,  éditions  originales 
1611-1614;  Planis  Campy.  La  vérolle  recogneue ,  1623,  et  la  série 
des  trois  éditions  de  Blégny,  Art  de  guérir  les  maladies  vénériennes. 

Le  XVIIIe  siècle,  fort  nombreux,  est  composé  surtout 
d’ouvrages  français  ;  il  comprend  plus  de  70  éditions  différentes 
parmi  lesquelles  nous  signalerons  seulement  la  collection  de 
Luisinus,  Aphrodisiacus,  1728  avec  le  supplément  de  Gruner, 
1788,  véritable  Corpus  des  ouvrages  consacrés  au  mal  vénérien  ; 
le  Manuel  anti-vénérien,  petit  almanach  illustré  de  trois 
charmantes  figures  d’Eisen  ;  et  la  belle  suite,  complète,  des  douze 
planches  gravées  en  couleurs  par  Gautier  d’Agoty,  inventeur 
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du  procédé,  pour  Y  Exposition  anatomique  des  maux  vénériens  et 
Y  Anatomie  des  parties  de  la  génération,  1773. 

Une  trentaine  d’ouvrages  du  début  du  XIXe  siècle  complètent 
cette  collection,  dont  un  magnifique  exemplaire,  avec  planches 
en  couleurs  de  la  Description  des  maladies  de  la  peau  de 
J.  L.  Alibert,  1806  ;  et  l’édition  originale  du  Traité  complet  des 
maladies  vénériennes,  du  célèbre  Ricord,  illustré  de  5o  litho¬ 
graphies  en  couleurs. 


Prix  de  la  Collection  complète 

176  ouvrages,  dont  suit  la  description  détaillée 

90.000  Francs 


CATALOGUE 

CLASSÉ  PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE 
(Voir  à  la  fin  la  table  alphabétique) 


i .  Grunpeck,  de  Burckausen  (Joseph).  Tractatus  de  pestilentiali 
scorra  sive  mala  de  Franzos.  —  (Folio  I  A:) Tractatus  de  pestilen¬ 
tiali  Scorra  sive  mala  de  Franzos.  Origine  remediaque  ejusdem 
continens  compilatus  a  venerabili  viro  magistro  Joseph  Grün- 
peck  de  Burckhausen.  super  Carmina  quedam  Sebastiani 
Brandt  utriusque  professons...  Folio  7,  Finis  hujus  ep.  est: 
Date  Auguste,  ex  edibus  Magistri  Sixti,  Staimack  Fautoris 
mei  principium,  quindecima  Kalend.  Novembris  anno  1496, 
in-4  de  18  if.  n.  c.,  caract.  goth.  à  longues  lignes,  mar.  noir 
janséniste,  fil.  sur  les  coupes,  dent,  intér.,  tr.  dor.  (Bretault.) 
(PL) 

Édition  rarissime  d’un  des  plus  anciens  ouvrages  sur  la  syphilis.  Publiée 
en  1496  ou  en  1497,  c’est  la  seconde  édition  signalée  par  Hain  N°  8090.  Le 
succès  de  ce  livre  fut  grand,  puisque  au  moins  sept  éditions  parurent 
avant  1500  ;  toutes  sont  devenues  littéralement  introuvables. 

Illustré  de  2  grandes  figures  gravées  sur  bois,  une  au  recto  et  l’autre  au 
verso  du  titre,  et  de  II  initiales  ornées. 

Exemplaire  grand  de  marges,  bien  conservé,  malgré  de  petits  trous  de 
vers  ronds  assez  nombreux,  surtout  aux  derniers  feuillets  .(Voir  reproduction 
page  l)- 


2.  Grunpeck  (Joseph).  De  la  mentulagre  ou  mal  français. 
Traduit  par  le  Dr.  Gorlieu.  Paris,  Masson,  1884,  petit  in-8, 
demi  chag.  rouge,  dos  orné,  tr.  ébarb.,  couv.  cons.  (365.) 

Exemplaire  sur  papier  vergé,  de  cette  réimpression  à  petit  nombre  de  la 
traduction  française  de  l’ouvrage  précédent. 


3.  Leonicenus  (Nicolaus).  Libellus  de  Epidemia,  quam  vulgo 
morbum  Gallicum  vocant.  Ve  net  iis,  In  domo  Aldi  Manutii, 
1497,  in-4  de  ff*  nc.,  caract.  ronds  à  longues  lignes,  cart. 
ancien.  (PL) 

Edition  princeps  d’un  des  livres  les  plus  importants  pour  l’histoire  de  la 
syphilis.  Léoniceno,  médecin  italien  (1428-1524),  n’hésite  pas  à  déclarer  que 
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le  mal  appelé  français  n’est  pas  nouveau  ;  il  dit  positivement  que  la  maladie 
a  existé  de  tout  temps,  mais  que  souvent  elle  n’a  pas  eu  de  nom,  ou  qu’elle 
en  a  porté  qui  différaient  les  uns  des  autres. 

Rarissime  Incunable  Aldin  que  Renouard  considérait  déjà  comme  tel, 
en  1827.  Notre  exemplaire,  comme  presque  tous  ceux  connus,  comprend 
28  feuillets  ;  le  29e  qui  contient  les  «  errata  »,  hors  des  signatures,  et  qui 
ne  sémble  pas  avoir  fait  partie  de  tous  les  exemplaires,  n’est  pas  dans  le 
notre.  Mouillure  dans  le  coin  de  la  marge  supérieure  de  tous  les  feuillets; 
por  le  reste  bel  exemplaire,  à  grandes  marges.  —  Hain,  10019.  —  British 
Muséum,  V.  557.  —  Renouard,  Aide,  I,  34.  —  Sudhoff,  4. 

4.  Villalobos  (Francisco  Lopez  de).  Sur  les  contagieuses  et 
maudites  bubas.  Histoire  et  médecine.  Salamanque,  1498. 
Traduction  et  commentaires  par  le  Dr  E.  Lanquetin.  Paris, 
Masson,  1890,  in- 12,  demi-chag.  rouge,  dos  orné,  tr.  ébarb., 
couv.  cons.  (366.) 

Ex.  sur  papier  de  Hollande,  avec  envoi  du  traducteur  au  Prof1'  Fournier. 
De  la  «Collection  des  anciens  syphiligraphes  ». 

5.  Almenar  (Jean).  Libellus  ad  evitandum  et  expellendum 
morborum  Gallicum,  ut  nunquam  revertatur  noviter  inventus 
ac  impressus.  Cum  gratia  et  privilegio.  Impression  Venetiis,  per 
Bernardinum  Venetum  de  Vitalibus,  i5o2,  in-4,  de  21  ff.  ne. 
caract.  ronds  à  longues  lignes,  vélin  blanc,  fil.  sur  les  plats. 
{Rel.  mod.)  (PL). 

Edition  originale,  d’une  très  grande  rareté. 

L’ouvrage  de  Jean  Almenar,  médecin  espagnol,  du  début  du  XVIe  siècle, 
est  un  des  premiers  écrits  espagnols  sur  la  syphilis.  L’auteur  est  le 
premier  qui  ait  conseillé  de  mettre  des  bornes  à  la  salivation  ;  il  veut 
qu’on  fasse  alterner  le  mercure,  les  bains  et  les  purgatifs,  son  livre  repose 
encore  sur  l’idée  dominante  que  l’affection  a  été  produite  par  l’influence 
des  constellations. 

Cette  première  édition  est  fort  belle,  avec  ses  élégants  caractères  ronds. 
Elle  est  orné  de  3  grandes  initiales  et  au  verso  du  dernier  feuillet  d’un 
«  Arbor  signorum  »  qui  cccupe  toute  la  page. 

Très  bel  exemplaire,  à  grandes  marges,  lavé  et  encollé. 

6.  Almenar  et  Lonicenus.  Libelli  duo  de  Morbo  Gallico. 
Opusculum  perutile  de  curatione  morbi  (ut  vulgo  dici  solet) 
gallici,  ipsuz.  perfecte  eradicare  ostendens  ;  per  eximium 
virum  Joanem  Almenar  Hispanum  Valentinensem  artium  et 
medicine  doctorez  editum. .  .  .  Nicolai  Leoniceni,  Vincentini, 
fidelissimi  interpretis  Galeni,  de  curatione  morbi  quem  itali 
Gallicum.  Galli  vero  Neapolitapum  vocant  libellus  Medicis 
omnibusque  chirurgicis  admodum  utilis.  Lugduni,  in  edibus 


Ç^“r4<Mft îtyefftfcfttfflli  /?u<  Ht  ^4  î* 
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N°  i.  —  Grunpeck.  Tractatus  de  mala  de  Franzos.  Augsbourg,  1496. 
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Antonii  Blanchardi,  i52g,  in-8  de  40  ff.  ne.,  caract.  goth.  à 
longues  lignes,  veau  fauve,  dos  orné,  fil.  sur  les  plats  et  sur  les 
coupes,  dent,  intér.  (Corfmat)  (PL) 

Jolie  édition  Lyonnaise  d’une  grande  rareté.  Elle  est  ornée  d’un  titre, 
imprimé  en  rouge  et  noir,  avec  encadrement,  d’un  bois  de  pleine  page  au 
verso  du  titre,  et  de  la  marque  typographique  de  Barthélemy  Trot,  au 
verso  du  dernier  feuillet. 

Très  bel  exemplaire,  très  grand  de  marges  (témoins).  Baudrier, 
Bibliographie  Lyonnaise  décrit  longuement  ce  rare  volume,  (V.  105-107), 
dont  il  ne  connaît  que  l’exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier.  ( Voir  reproduction ,  page  //). 

7.  Massa  (Nicolas).  Nicolai  Massa  Veneti,  artium  et  medecine 
doctoris:  Liber  de  morbo  Gallico  ;  noviter  editus  ;  in  quo 
omnes  modi  possibiles  sanandi  ipsum  :  mira  quadam  et  artifi- 
ciosa  doctrina  continentur  ;  ut  studioso  lectori  patebit.  Venetiis 
in  aedibus  Francisci  Bindoni,  ac  Maphei  Pasini  summa  dili- 
gentia  impressus,  i5oy,  in-4,  caract.  ronds  à  longues  lignes  de 
44  ff.  ne.,  br.  couv.  papier  marbré  (PL) 

Edition  originale,  fort  rare.  Cet  ouvrage  fut  pendant  longtemps  le 
meilleur  qu’on  possédât  sur  les  maladies  vénériennes  telles  qu’elles  se 
montrèrent  au  seizième  siècle.  Suivant  l’auteur  la  maladie  a  son  siège  et 
son  foyer  dans  le  foie.  C’est  dans  ses  écrits  qu’on  commence  à  voir  se 
développer  le  germe  de  cette  théorie  du  virus  vénérien  qui  devait  prendre 
dans  la  suite  tant  d’extension .  Du  reste  il  a  parfaitement  décrit  les  symptômes 
de  la  maladie,  et  parlé  du  traitement  mercuriel,  par  les  frictions  ou  les 
fumigations,  sans  prétendre  toutefois  que  c’est  le  seul  qui  soit  efficace.  11  a 
décrit  le  premier  les  Gommes  sur  le  cadavre. 


8.  Massa  (Nicolas).  De  Morbo  Gallico  tertia  editio.  Cui  tertiae 
editioni  multa  addita  sunt  ab  autore  de  vi  ac  potestate  Ligni 
Indice,  de  cognitione  Salsae  Periliae,  de  Radicibus  Cynae,  et 
hujus  modi  alia.  Deque  eorum  usu,  demum  de  casu  capillorum, 
et  dentium,  et  cura  eorundem,  innumeraque;  alia:  quae  in 
prioribus  editionibus  tum  Gallicis,  et  Germanicis  tum  etiam 
Italicis  scripta  non  erant.  Venetiis,  ex  off.  Jord.  Ziletti ,  ad 
signum  stellae,  1 563,  in-4,  parchemin.  (Rel.  mod.)( PL) 

Très  bel  exemplaire. 

9.  Hock  de  Brackenau.  (Wendelin).  Mentagra,  sive  tractatus 
de  causis  preservativis  regimine  et  cura  morbi  Gallici  vulgo 
Mala  françoss  :  ingenio,  peritia  et  experientiis  artium  et 
medicine,  doctoris,  Bonomiensis...  Wendelini  Hock  de  Bracke- 
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nau.  Quem  subsequitur  tractatus  ejusdem  utilissimus  de 
curandis  ulceribus  hune  morborum  ut  in  plurimum  conse- 
quentibus.  Argentine,  1514,  in-4  de  52  If.  ch.  plus  4  ff.  ne., 
earact.  ronds  à  longues  lignes,  vélin  ivoire,  dos  orné,  dent,  sur 
les  plats,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (PL) 

Edition  fort  rare,  avec  titre  imprimé  en  rouge  et  noir.  L’ouvrage  de 
Hock  de  Brackenau,  est  un  résumé  des  connaissances  d’alors  sur  les 
origines  de  la  syphilis  et  son  traitement.  L’auteur  est  convaincu  que  le 
mal  vénérien  nous  vient  d’Amérique.  —  Marges  latérales  un  peu  courtes  ; 
quelques  notes  marginales  ont  été  atteintes. 


10.  Hock  de  Brackenau.  —  Mentagra.  Mentagra  sive 
tractatus  excellens  de  eausis  preservativis  regimine  et  cura 
morbi  Gallici  ;  sive  (ut  Galli  dicunt)  Neapolitani  :  capita 
XVII  ac  recepta  quinque  neenon  varia  unguenta  continens  : 
ingenio  peritia  et  experientiis  artium  et  medicine  doctoris  studii 
Bononiensis  approbatissimi.  Wendelini  Hock  de  Brackenau 
exactissimis  studio  et  diligentia  comportatus.  Ejusdem 
perutilis  tractatus  de  curandis  ulceribus  hune  morbum  ut 
plurimum  consequentibus  :  capita  VI  complectens  etc.  Lugdini, 
Sumptu  honesti  viri  Bartholomei  Trot  in  edibtts  Antoni 
Blanchardi  exensi  1431,  petit  in-8  de  65  ff.  ch.  et  de 
3  ff.  ne.,  caract.  goth.  à  longues  lignes,  demi-veau  dos  orné 
tr.  rouges.  (PL) 

Rarissime  édition  Lyonnaise,  dont  le  titre,  imprimé  en  rouge  et  noir 
est  entouré  d’un  ornement  gravé  sur  bois.  —  Baudrier.  Bibliographie 
Lyonnaise,  VIII,  440,  ne  signale  que  deux  exemplaires  de  ce  volume  en 
France  ;  celui  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  celui  de  Montpellier. 


1 1 .  Hutten  (Ulrich  de).  De  Guaiaci  medicina  et  morbo  Gallico 
liber  unus.  Moguntiae,  in  aedibus  Joannis  Scheffer,  1  5 1 9,  petit 
in-4  de  44  ff.  ne.  cart.  papier  marbré  ancien  (PL) 

Edition  originale  d’une  très  grande  rareté.  Illustrée  d’un  beau  portrait 
de  l’auteur  au  verso  du  dernier  feuillet,  gravé  sur  bois;  et  d’un  grand 
blason  gravé  sur  bois  sur  le  titre. 

Ouvrage  célèbre  dans  les  annales  de  la  syphilis,  dans  lequel  l’auteur,  le 
fameux  chevalier  Ulrich  de  Hutten,  a  conté  l’histoire  de  sa  cure  de  gaïae. 
Un  exemplaire  de  ce  précieux  volume  était  annoncé  125  livres  sterling, 
(soit  plus  de  quinze  mille  francs)  dans  un  récent  catalogue.  —  Notre 
exemplaire  est  très  grand  de  marges.  ( Voir  reproduction,  page  /y). 


12.  Hutten  (Ulrich  de).  L’Experience  et  approbation  d’Ulrich 
de  Hutten  notable  chevallier.  Touchant  la  médecine  du  boys 
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dit  Guaiacum  pour  circonvenir  et  dechasser  la  maladie  de 
Neaples  :  traduicte  et  interprétée  par  Maistre  Jehan  Cheradame 
hypocrates  estudiant  en  la  faculté  et  art  de  médecine. 
Nouvellement  imprimée  à  Paris,  par  PhelippeleNoir,  libraire  et 
relieur  juré  en  luniversitè  de  Paris,  demourant  en  la  grant  rue 
sainct  Jacques  à  lenseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée  S.D. 
(vers  1 5 2 5 )  petit  in-4  de  42  ff.  n.  c.  caract.  goth.  à  longues 
lignes,  vélin  ivoire.  (Rel.  mod.)  (PL) 

Edition  d’une  extrême  rareté,  la  seule  en  français  du  célèbre  ouvrage 
Ulrich  de  Hutten.  —  Elle  est  ornée  d’une  figure  sur  bois  sur  le  titre 
représentant  un  malade  au  lit,  un  autre  bois  au  verso  du  titre  et  de  la 
marque  de  Michel  Le  Noir  au  verso  du  dernier  feuillet. 

L’exemplaire,  qui  a  été  lavé,  est  un  peu  court  de  marges.  —  Tel  quel, 
c’est  une  pièce  d’une  très  grande  rareté,  peut-être  unique.  ( Voir  reproduction , 
page  ig). 


13.  Gatinaria  et  Sébastien  dall’  Aquila.  Marci  gatinarie  de 
curis  egritudinum  particularium  noni  Almansoris  practica 
uberrima.  Blasii  Astarii  de  curis  febrium  libellus  utilis.  Cesaris 
Landulphi  de  curis  earundem  opusculum.  Sebastiam  Aquilani 
tractatus  de  Morbo  Gallico  celeberrimus.  Ejusdem  questio  de 
febre  sanguinis.  Lugduni,  per  Joannem  Movlin  alias  de  Cambray, 
anno  1  5 25  ;  in-40  de  100  ff-  ch-^  caract.  goth.  à  longues  lignes, 
vélin  blanc  à  recouvrement  (Rel.  mod.)  (PL) 

Le  traité  De  Morbo  gallico  de  Sébastien  dell’  Aquila,  occupe  les 
feuillets  85  à  88. 

Edition  lyonnaise  fort  rare,  avec  titre  imprimé  en  rouge  et  noir,  et 
belle  marque  typographique. 

14.  Bethencourt  (Jacques  de).  Nova  penitentialis  quadragesima, 
neenon  purgatorium,  in  Morbum  Gallicum  sive  venereum  una 
cum  dialogo  aquae  argenti,  ac  ligni  Gaiaci  colluctantium, 
super  dicti  morbi  curationis  prelatura  -opus  fructiferum,  a 
Jacopo  Abethencourt  Rhotomagensi  medico  nup.  editum.  quo 
sequentia  continentur.  Impressum  Parisiis,  typis  Nicolai 
Savetier,  in  vico  Carmelitarum,  1527.  in-8  de  58  ff.  ne. 
caract.  ronds  à  longues  lignes,  vélin  blanc  (Rel.  anc.) 

Édition  originale  de  la  plus  grande  rareté.  Elle  est  ornée  de  nombreuses 
grandes  initiales. 

Jacques  de  Béthencourt,  de  Rouen,  est  le  premier  médecin  français 
qui  ait  consacré  un  ouvrage  au  mal  vénérien.  Il  signale  les  deux  traite¬ 
ments  par  le  mercure  et  par  le  gaiac,  et  semble  donner  la  préférence  au 
premier. 

Bel  exemplaire . 
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Alemar  et  Leonicenus.  Lyon,  Ant.  Blanchard,  i52g. 
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15.  Fracastor  (Hieronymus).  Syphilis  sive  morbus  Gallicus. 
Veronae,  i53o,  in-4  de  36  ff.  non  ch.,  caract.  italiques,  demi- 
vélin  blanc.  (PL) 

Édition  originale,  rarissime,  du  célèbre  poème  de  Fracastor  sur  la 
syphilis,  dédié  à  Pietro  Bembo. 

Importants  passages  relatifs  a  l’Amérique,  où  Fracastor  prétend  que  cette 
maladie  existait  avant  la  découverte  du  Nouveau  Monde.  —  Petite  mouillure, 
un  trou  de  vers  dans  la  marge  supérieure. 

16.  Fracastor  (Jérôme).  Syphilis  ou  le  mal  vénérien,  poème 
latin,  avec  la  traduction  en  françois  et  des  notes.  Paris, 
Quillau,  1753,  in- 12.  demi  veau  bleu,  dos  orné,  non  rogné. 
(365) 

Illustré  d’une  vign.  sur  le  titre  de  de  Seve  gravée  par  Baquoy.  — 
Charnière  supérieure  de  la  reliure  fatiguée  ;  déchirure  dans  la  marge  d’un 
feuillet  sans  atteinte  au  texte. 


17.  Fracastor  (Jérôme).  Syphilis  ou  le  mal  vénérien  avec  la 
traduction  en  françois  et  des  notes.  Paris,  Lucet,  1796,  in- 16. 
demi  veau  fauve,  dos  orné.  (Rel.  anc.).  (365) 

Illustré  d’un  portrait  de  l’auteur  et  d’un  titre  gravés  par  Benizy. 

Texte  latin  et  traduction  française  en  regard. 

17  bis.  Fracastor  (J.).  La  Sihlide,  poema  tradotto  da  G.  L. 
Zaccarelli.  Parma,  Bodoniani ,  1829,  gd  in-4.  demi  veau  fauve, 
coins,  dos  orné,  tète  dorée,  tr.  ébarbée.  (PL) 

La  plus  belle  édition  du  poème  de  Fracastor  ;  elle  comprend, 
outre  la  traduction  italienne  de  Zaccarelli,  le  texte  latin  et  une  traduction 
grecque. 

Splendide  spécimen  des  magnifiques  impressions  de  Bodoni.  —  Très  bel 
exemplaire,  à  toutes  marges,  dans  une  jolie  reliure  moderne,  dans  le  style 
des  reliures  du  début  du  XIXe  siècle. 


18.  Fracastor  (Hieronymus).  De  sympathia  et  antipathia  rervm 
liber  vnvs.  De  Contagione  et  contagiosis  morbis  et  curatione 
libri  III.  Venitiis,  1546.  in-4  demi  basane.  (Rel.  anc.).  (PL) 

Édition  originale  de  ces  deux  traités.  Le  second,  le  plus  intéressant  et 
le  plus  important  renferme  d’excellentes  choses  sur  la  variole,  la  suette, 
la  fièvre  pétéchiale,  la  rage,  les  maladies  vénériennes  et  diverses  affections 
de  la  peau.  —  Près  de  20  pages  sont  consacrée  à  la  Syphilis  et  à  son 
traitement. 
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19.  Fracastor  (Jérôme).  Les  trois  livres  de  Jérôme  Fracastor 
sur  la  contagion,  les  maladies  contagieuses,  et  leur  traitement. 
Traduction  et  notes  par  Léon  Meunier.  Paris,  1893,  in-12 
br.  couv.  (365) 


20.  Fracastor  (Hier).  Opéra  omnia,  in  unum  proxime  post 
illius  mortem  collecta,  quorum  nomina  sequens  pagina, 
plenius  indicat.  Accesserunt  Andreae  Naugerii  Praticii  Veneti, 
orationes  duae  carminaq.  nonnulla.  Amicorum  cura  ob  id  nuper 
simul  impressa,  ut  eorum  scripta  qui  arcta  inter  se  viventes 
necessitudine  conjuncti  fuerunt.  in  hominum  quoque  manus 
post  eorum  mortem  juncta  pariter  pervenirent.  Venetiis,  apnd 
Juntas  1  5 5 5 .  Ensemble  2  ouvrages  en  un  vol.  in-4,  ais  de  bois 
recouverts  de  peau  de  truie  estampée,  fermoirs  de  cuivre. 
(Rel.  du  XV P).  (365) 

Édition  originale  des  œuvres  complètes  de  Fracastor.  —  C’est  un  fort 
beau  livre,  magnifiquement  imprimé  par  les  Junte,  enrichi  d’initiales 
ornées  et  des  portraits  de  Hier.  Fracastor  et  Andréas  Naugerius.  Le  traité 
«De  Contagionibus  et  contagiosis  morbis  et  eorum  curatione  libri  très» 
occupe  les  ff.  105-151,  et  le  poème  sur  la  syphilis  les  ff.  235-252. 

Très  bel  exemplaire  dans  sa  reliure  originale  en  peau  de  truie  estampée, 
parfaitement  conservée. 

21.  Fracastor.  (Hier).  Opéra.  Accessit  huic  postremae  editioni 
index  rerum  ac  verborum  memorabilium  locupletissimus. 
Genevae,  apud  Sam.  Crispinum  1621,  3  parties  en  un  fort  vol. 
in-8,  vélin  ivoire  souple.  (365) 

Les  pp.  101  à  279  sont  consacrées  à  «  De  Contagionibus  et  contagiosis 
morbis,  et  de  eorum  curatione  »  ;  le  poème  Syphilidis  occupe  les  pages  615 
à  657. 


22.  Gataneus.  (Jacob).  Jacobi  Catanei  Lacvmarcinaei  Genvensis 
medici  doctis.  ad  illvstrem  dominvm  Andream  Oriam  sacri 
ordinis.  S.  Michaelis  militem  regiae  qve  classis  praefectvm. 
Opus  de  morbo  Gallico.  Bernardinus  Silva  Calcographus 
Taurini,  1  532,  in-4  de  ff-  ch.,  caract.  ronds  à  longues 
lignes,  vélin  blanc.  (Rel.  mod.).  (PI.) 

Édition  originale,  rarissime. 

Le  titre  est  compris  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois  ;  petite  piqûre 
de  vers  dans  la  marge  du  bas  de  quelques  feuillets. 

La  Biographie  médicale  de  Panckoucke  ne  connaissait  de  cet  ouvrage 
que  la  réédition  qui  a  paru  dans  la  collection  de  Luisini.  Astruc  range, 
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avec  raison,  Cataneo  parmi  les  meilleurs  auteurs  ayant  écrit  à  cette  époque 
sur  la  syphilis.  Il  décrit  parfaitement  tous  les  accidents  vénériens  ;  il  serait 
le  premier  à  avoir  parlé  des  fumigations  avec  le  cinnabre.  ( Voir  repro¬ 
duction,  page  2 y). 


23.  Liber*  de  Morbo  Gallico,  in  quo  diversi  celeberrimi  in 
tali  materia  sciibentes,  medecine  continentur  auctores  vide- 
licet.  Nicolaus  Leonicenus  Vicentinus.  Ulrichus  de  Hutten 
Germanus.  Petrus  Andréas  Mattheolo  Senensis.  Laurentius 
Phririus.  Joannis  Almenar  Hispanus.  Angélus  Bologninus. 
Venetiis,  per  Joanern  Patavinum ,  1 535 ,  in-8  vélin  blanc,  dos 
orné,  fil.  sur  les  plats.  (Rel.  mod.).( PL) 

Précieuse  collection  réunissant  les  principaux  syphiligraphes  du  XVe 
et  du  début  du  XVIe  sièle.  —  Très  rare. 

\ 

24.  Morbi  Gallici  curandi  ratio  exquitissima,  à  variis, 
iisdemque  peritissimis  medicis  conscripta  ;  nempe  Petro 
Andrea  Matthaeolo  Senensi.  Joanne  Almenar  Hispano.  — 
Nicolao  Massa  Veneto.  Nicolao  Poil  Caesareae  Maiest.  physico. 
Benedicto  de  Victoriis  Faventino.  His  accessit  Angeli  Bolognini 
de  ulcerum  exteriorum  medela  opusculum  perquam  utile. 
Ejusdem  de  Unguentis  ad  cujusvis  generis  maligna  ulcéra 
conficiendis  lucubratio.  Basilae,  apud  Jo.  Bebelium,  1 5 36,  in-4 
de  299  pp.  ch.,  et  de  6  ff.  n.  ch.,  caract.  ronds  à  longues  lignes, 
demi-veau  fauve,  dos  orné.  (Rel.  mod.)  (PL) 

Collection  précieuse  et  rare  des  principaux  auteurs  du  début  du 
XVIe  siècle  ayant  écrit  sur  la  syphilis. 

Bel  exemplaire.  Marque  typographique  de  Bebelius  sur  le  titre. 


25.  Strascino.  Lamento  di  qvelTribvlato  di  Strascino Campana, 
Senense,  sopra  el  male  incognito  el  quale  tratta  de  la  patientia 
et  impatientia,  corretto  et  nuovamente  ristampato.  In  Vinegia, 
per  Francesco  Bindoni ,  1 5 37,  in-8,  de  28  ff.  n.  ch.,  caract. 
ronds  à  longues  lignes,  cart.  bradel  papier  marbré  (PL) 

Ce  poème  sur  la  syphilis  est  des  plus  rares.  Le  titre  est  illustré  d’une 
belle  figure  sur  bois  (marque  typographique  ?)  qu’on  retrouve  au  verso  du 
dernier  feuillet. 


26.  Ferri  (Alphonse).  De  Ligni  Sancti  multiplici  medicina,  et 
vini  exhibitione  libri  quatuor.  Quibus  nunc  primum  additus  est 
Hieronymi  Fracastorii  Syphilis,  sive  morbus  Gallicus.  Indice 
rerum  praecipue  observandarum  adjecto.  Parisiis,  Veneunt  in 
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Ulrich  de  Hutten.  De  Guaiaci  medicina 
Moguntiae,  J.  Schaeffer,  1519. 
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vico  Jacobeo  à  Joanne  Fouclier,  1540,  in- 16  veau  marbr.  dos 
orné,  tr.  rouges  (Rel.  anc.)  (PI.) 

Édition  fort  rare,  suivie  du  poème  de  Fracastor. 

Ferri  fait  grand  éloge  des  propriétés  médicinales  du  gaïae,  qu’il  considère 
comme  une  sorte  de  panacée  propre  à  guérir,  non  seulement  les  maladies 
vénériennes,  mais  encore  une  foule  d’autres  maladies. 

27.  Ferrier  (Alphonse).  Méthode  curative  de  plusieurs  et 
diverses  maladies  par  nouvelle  industrie  et  administration  de 
la  potion  du  Boys  de  Guaiac,  aultrement  dict  le  sainct  Boys, 
premièrement  composé  en  latin  par  docte  home  Alphonse 
Ferrier  neapolitain,  docteur  en  médecine.  Et  depuys  nouvel¬ 
lement  traduict  en  françoys,  corrigé  et  amendé  en  plusieurs 
lieux  par  messire  Nicoles  Michel,  docteur  en  la  Faculté  de 
Médecine  à  Poitiers.  On  les  vend  à  Rouen ,  chez  Nicolas  de 
Burges,  s.  d.  ( vers  1546),  in-16,  vélin  blanc.  (Rel.  anc.). 

(pi.) 

Première  traduction  française  d’une  très  grande  rareté.  —  Joli  petit 
volume,  imprimé  en  caractères  ronds,  avec  titre  compris  dans  un  enca¬ 
drement  gravé  sur  bois.  ( Voir  reproduction,  page  ji). 


28.  Ferri  (Alphonse).  De  Ligni  Sancti  multiplici  medicina,  et 
vini  exhibitione,  libri  quatuor.  Hieronymi  Fracastorii  Syphilis, 
sive  Morbus  Gallicus.  Cum  indice  locupletissimo.  Lugduni , 
apud  Ioannem  Frellonium,  1547;  Pet-  hT-12  de  168  pp.,  plus 
28  fi',  non  chiff.,  pour  le  poème  de  Fracastor  et  la  table,  veau 
fauve,  dos  orné,  fil.  à  froid  sur  les  plats,  fleurons  d’angles  et 
mil.  dor.  (Rel.  du  XVI%  (PI.) 

Édition  également  fort  rare. 

On  a  relié  à  la  suite  :  Leonharti  Fuschii  ad  quinque  priores  suos  libros 
de  curandi  ratione,  seu  de  Sanandis  totius  humani  corporis  eiusdemque 
partium  tam  externis  malis,  appendix  iam  recens  édita  ;  in  qua  chirurgica 
maximé  tractantur,  s.  1.  n.  d.  (Lyon,  1548),  pet.  in-12  de  250  pp.  ch.  et 
6  ff.  n.  ch.  pour  1.  index. 

Edition  originale,  fort  rare,  orné  de  figures  d’instruments  de  chirurgie 
dans  le  texte  gravées  sur  bois.  —  Elle  renferme  un  traité  De  morbo  Gallico, 
qui  occupe  9  pages  et  qui  parait  ici  pour  la  première  fois. 

Reliure  de  l’époque,  dont  les  coiffes  sont  arrachées. 


29.  Manardi  (Joannis),  Medici  Ferrariensis.  Epistolarum 
medicinalium  libri  XX.  Ejusdem  in  Joan.  IVUisue  simplicia  et 
composita  annotationes  et  censurae  omnibus  studiosis  summe 
necessariae.  Adjecto  Indice  latinoetgraeco  utroquecopiosissimo. 
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Lugduni ,  ex  off.  Godefridi  Marcelli  Beringorum  jratrum ,  1549, 
in-8,  veau  jaspé,  dos  orné,  tr.  rouges.  (. Rel .  anc.) 

Belle  Édition,  fort  rare.  L’auteur  censure  les  Arabes  avec  beaucoup  de 
vivacité.  Il  soutient  contre  Leoniceno,  que  la  maladie  vénérienne  n’est  pas 
épidémique,  ce  qui  prouve  seulement  que  l’exanthème  épidémique  appelé 
mal  français  avait  alors  changé  de  nature.  Manardi  soutient  que  les  anciens 
avaient  connu  quelques  symptômes  du  mal  mais  qu’ils  en  avaient  ignoré 
l’enchaînement,  assertion  qui  n’a  commencé  à  faire  sensation  qu’après  avoir 
été  émise  par  Freind. 

30.  Héry  (Thierry  de).  La  Méthode  curatoire  de  la  maladie 
vénérienne,  vulgairement  appelée  grosse  vairolle,  et  de  la 
diversité  de  ses  symptômes.  Composée  par  Thierry  de  Hery, 
lieutenant  général  et  premier  barbier  chirurgien  du  roy. 
Paris,  Mathieu  David,  1  5 52 ,  in-8  de  8  ff.  n-ch.,  272  pp.  ch., 
et  16  ff.  ne.,  veau  fauve,  dos  orné  dent,  sur  les  plats,  fil.  sur 
les  coupes,  dent,  intér.  tr.  dorées.  (. Bozérian ).  (PL) 

Édition  originale,  rarissime,  dédiée  «  A  la  République  Française  ».  — - 
Le  titre  est  compris  dans  un  bel  encadrement  gravé  sur  bois,  fort  curieux 
en  ce  sens  qu’on  trouve  dans  sa  décoration  les  croissants  et  les  deux 
D  de  Diane  de  Poitiers  ( Voir  reproduction  à  la  première  page  de  couv.). 

Thierry  de  Héry,  né  à  Paris  au  commencement  du  XVIe  siècle  y  mourut 
le  22  mai  1599.  A  l’époque  ou  François  Ier  porta  la  guerre  en  Italie,  Héry 
suivit  l’armée  française. 

Après  la  bataille  de  Pavie  il  se  rendit  à  Rome,  et  s’y  appliqua  surtout  à 
la  guérison  des  maladies  vénériennes,  par  la  méthode  des  frictions 
mercurielles.  Cette  méthode,  inventée  par  Bérenger  de  Carpi,  était  peu 
connue  en  France.  Mais  Héry  parvint  à  la  naturaliser  chez  nous,  et  il  en 
sut  tirer  si  habilement  parti,  qu’elle  lui  procura  une  réputation  immense 
et  une  fortune  colossale.  L’histoire  rapporte  qu’étant  allé  visiter  l’église  de 
Saint-Denis,  il  demanda  d’abord  à  voir  le  tombeau  de  Charles  VIII,  devant 
lequel  il  s’arrêta  quelque  temps  dans  un  morne  silence,  puis  s’agenouilla, 
disant  à  ceux  qui  l’entouraient,  qu’il  n’invoquait  pas  le  prince,  mais 
adressait  des  prières  à  Dieu  pour  le  salut  de  son  âme,  parce  qu’il  avait 
apporté  en  France  une  maladie  qui  l’avait  comblé,  lui,  de  richesses. 

Très  bel  exemplaire,  réglé. 

31.  Héry  (Thierry  de).  La  Méthode  curatoire  de  la  maladie 
vénérienne,  vulgairement  appellée  grosse  vairolle,  et  la  diversité 
de  ses  symptômes.  Lyon ,  par  Thibault  Payan,  1 568,  pet.  in- 12, 
vélin  à  recouvrement.  (Rel.  mod.)  (365) 

Seconde  édition,  également  fort  rare.  —  Quelques  mouillures. 

32.  Héry  (Thierry  de).  La  Méthode  curatoire  de  la  maladie 
vénérienne,  vulgairement  appellée  grosse  vairolle,  et  de  la 
diversité  de  ses  symptômes.  Plus  est  adjousté  un  traitté  de  la 


i8 


LIBRAIRIE  ÉMILE  NOURRY, 


manière  de  faire  le  baume  de  François  Arcaeus.  Et  l’emplastre 
de  Paracelse,  telle  qu’il  l’a  donnée  en  son  livre  de  la  guarison 
des  playes.  Paris,  Aubin,  1634,  in-8,  veau  brun,  dos  orné, 
coins  et  coiffes  usés.  (Rel.  anc.Jatig.)  (366) 

Troisième  édition,  la  seule  contenant  le  Baume  de  François  Arcaeus ,  et 
Y Emplastre  de  Paracelse.  —  Mouillures  au  début  et  à  la  fin  du  volume. 

33.  Héry  (Thierry  de).  La  Méthode  curatoire  de  la  maladie 
vénérienne,  vulgairement  appellée  Grosse  Vérolle,  et  de  la 
diversité  de  ses  symptômes.  Paris,  Pépingué,  1660,  in-8.  vélin 
blanc,  inférieur  des  plats  un  peu  rongé.  [Rel.  anc.)  (PI.) 

Quatrième  et  dernière  édition  ;  passé  1660  l’ouvrage  de  Thierry  de  Hérv 
ne  fut  plus  réimprimé. 


34.  Brassavole  (Antoine  Musa).  De  Examine  omnium  looch, 
hoc  est  linctuum;  suffud  id  est  pulverum,  aquarum  oleorum  et 
decoctorum,  quorum  apud  Ferrarienses  pharmacopolas  usus 
est.  Venetiis,  apud  Juntas,  1 5 53,  fort  vol.  in-16,  vélin  ancien. 
(Rel.  fat ig.)  (365) 

Le  traité  «  De  Morbo  gallico  »  occupe  293  pages. 

Brassavole,  célèbre  médecin  italien,  né  à  Ferrare  en  1.500,  mort  en  1555, 
est  véritablement  le  premier  historien  de  la  syphilis,  qui  avait  déjà  60  ans 
d’existence  lorsque  son  livre  parut.  —  Pour  Brassavole  le  mercure  est  l’antidote 
du  Mal  français  ;  cependant,  il  a  été  l’un  des  premiers  à  employer  le  gaïae, 
en  Italie,  à  Ferrare,  1  525.  —  Son  ouvrage  est  rempli  d’observations  intéressantes. 

Il  manque  2  ff.  de  table  ;  le  titre  est  manuscrit. 

35.  Montanus  (Jean-Baptiste).  Opuscula  :  De  Characterismis 
febrium.  —  Quaestio  de  febre  sanguinis.  —  de  uterinis  affec- 
tibus.  —  Venetiis,  apud  Baltliassarem  Constantonum,  i55q, 
3  parties  en  un  vol.  petit  in-8  demi-veau  marbr.,  dos  orné^  tr. 
rouges  (Rel.  anc.) 

On  a  relié  dans  le  même  vol.  du  même  auteur  :  —  De  Excrementis  lib  IL 
Quibus  accessit  :  Quaestio  ejusdem  quomodo  medicamentum  aequale  seu 
inaequale  dicatur.  Tractatus  etiam  utilissimus  de  Morbo  Gallico.  — 
Venetiis ,  apud  B.  Constantinum,  1554.  —  Le  traité  «  De  morbo  gallico  »  qui 
termine  l’ouvrage,  occupe  20  feuillets. 


36.  Macchelli  (Nicolas).  Tractatus  de  morbo  Gallico.  scriptus 
in  gratiam  juniorum  medicorum  almi  collegii  Mutinensis 
Venetiis,  apud  An.  Arrivabenum,  '  1  5 5 5,  in-8,  demi  vélin 
blanc  (PI.) 

Édition  originale  d’un  des  plus  rares  ouvrages  sur  la  syphilis. 
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—  Ulrich  de  Hutten.  Paris,  i5z5. 
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3y.  Macchelli  (Nicolas).  Tractatus  de  Morbo  Gallico  scriptus 
in  gratiam  juniorum  medicorum  almi  collegii  Mutinensis. 
Venetiis,  apud  Andream  Arrivabenum .  1 556.  petit  in-8  vélin 
blanc  souple.  (Rel.  anc.)  (PI.) 

* 

Seconde  édition  également  fort  rare.  —  Mouillure  aux  dern.  feuillets. 

38.  Botalli  (Léonard).  Luis  Venereae  curandae  ratio/  Parisiis, 
apud  J.  Foucherium ,  i563,  in-12,  veau  racine  dos  orné 
(Rel.  mod.) 

Edition  originale.  L’ouvrage  de  L.  Botalli,  médecin  italien  qui  séjourna 
longtemps  en  France,  est  un  des  plus  intéressants  de  ceux  de  son  époque 
consacré  aux  maladies  vénériennes.  —  Peu  de  médecins  ont  eu  des  idées 
plus  raisonnables  que  les  siennes  sur  la  syphilis  et  son  traitement. 


39.  Fallope  (Gabriel).  De  Morbo  gallico  liber  absolutissimus. 
A  Petro  Angelo  Agatho  Materate,  (eo  legente)  scriptus,  iam 
in  gratiam  hominum  editus,  et  scholiis  marginalibus  illus- 
tratus.  A  quo  etiam  additae  sunt  exercitationes  quaedam 
nobiles  passim  insertae,  passim  hac  nota  à  reliquo  orationis 
contextu  secretae.  Additus  etiam  est  in  calce  de  Morbo  Gallico 
tractatus,  Antonii  Francanciani  Bononiae  in  loco  eminentis 
féliciter  legentis.  Editio  prima.  Patavii,  apud  Lucam  Ber- 
tellum  et  socios ,  i56q.  ensemble  2  ouvrages  en  un  vol.  in-4 
vélin  blanc.  (Rel.  mod.).  (PI.) 

Éditions  originales  de  ces  deux  importants  ouvrages.  Très  rares. 

Gabriel  Fallope,  (1523-1562),  fut  un  des  anatomistes  les  plus  célèbres 
du  XVIe  siècle.  Successivement  chirurgien  et  professeur  à  Ferrare,  Pise  et 
Padoue,  Fallope  fait  époque  dans  l’histoire  de  l’anatomie.  Il  considère  que 
le  syphilis  a  été  rapportée  d’Amérique  par  les  compagnons  de  Colomb,  et 
il  assigne  le  premier  rang  au  gaïac  dans  le  traitement  des  maladies 
vénériennes.  Nombreuses  annotations  dans  les  marges,  d’une  écriture  de 
l’époque. 


40.  Fallope  (Gabriel).  De  Morbo  Gallico  liber  absolutissimus. 
A  Petro  Angelo  Agatho  Materate  (eo  legente)  .scriptus,  jam  in 
gratiam  hominum  editus,  et  scholiis  marginalibus  illustnatus. 
A  quo  etiam  additae  sunt  exercitationes  quaedam  nobiles 
passim  insertae,  passim  hac  nota  a  reliquo  orationis  contextu 
secretae.  Additus  est  in  calce  de  Morbo  Gallico  tractatus 
Antonii  Francanciani  Bononiae  in  loco  eminentis  scientiac 
féliciter  legentis.  Secunda  editio.  Venetiis ,  ex  off.  Francisci 
Laurent ini  de  Turino,  1 565,  ensemble  2  ouvrages  en  un  vol. 
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in-4  de  8  ff.  prél.  n.  ch.  (dont  î  blanc),  98  ff.  ch.  et  2  f.  ch. 
(dont  1  blanc),  et  24  ff.  ch.,  vélin  ivoire,  dos  orné,  dent, 
sur  les  plats,  fleurons  aux  angles,  tr.  rouges.  ( Rel .  mod.). 
(PL) 

Seconde  Édition  également  fort  rare.  Elle  est  suivie  de  l’ouvrage  de 
Francanciani,  avec  titre  particulier  et  pagination  spéciale,  dont  c’est  aussi 
la  seconde  édition. 

Marque  typographique  sur  les  deux  titres  ;  trous  de  ver  à  une  trentaine 
de  feuillets. 

41.  Fallope  (Gabriel).  Opuscula  :  De  Morbo  Gallico  liber 
absolutissimus  in  hac  tertia  editione  multo  castigatior. 
Ejusdem  Tractatus  de  Bubone  pestilenti.  Patauii,  apud  Lucam 
Bertellum ,  1 566,  in-4,  caract.  italique  à  longues  lignes,  de  4  ff. 
n.  ch.,  61  et  16  ff.  ch.,  veau  marbr.  dos  orné,  fil.  sur  les  plats. 
(Rel.  mod.)  (PL) 

Fallope  assigne  le  premier  rang  au  gaïac  dans  le  traitement  des  maladies 
vénériennes  et  lui  donne  la  préférence  sur  le  mercure. 

42.  Rostinio  (Pietro).  Trattato  del  mal  francese,  del  l’eccellente 
medico  et  dottore  Pietro  Rostinio  :  Nel  quale  si  discorre 
sopra  CG  XXXIIII  sorti  di  detto  male  ;  e  in  quanti  modi  si 
puo  prendere,  causare,  et  guarire;  con  la  dichiaratione 
de’veri  segni  et  pronostichi  a  cio  pertinenti  :  Raccolta  da  quanti 
n’hanno  scritto,  e  in  particolar  dal  Brassavola  ;  con  nuova 
aggiunta  di  moite  cose  in  quest  ultima  impressione.  In  Venitia 
presso  Giorgo  de  Cavalli ,  1 565,  petit  in-8,  cart.  vélin  blanc, 
dos  en  partie  enlevé,  non  rogné  (Rel.  anc.)  (365) 

Édition  originale,  fort  rare.  —  Exemplaire  entièrement  non  rogné 
quelques  mouillures. 


q3.  Fernel  (Jean).  De  Luis  Venereae  curatione  perfectissima 
liber.  Nunquam  antehac  editus.  Antverpiae,  ex  off.  Chr. 
Plantini ,  1579,  in-8  demi  vélin  blanc,  coins.  (Rel.  mod.) 

(pi.) 

Édition  originale,  rarissime. 

L’ouvrage  de  Jean  Fernel,  le  plus  célèbre  médecin  français  du  XVIe  siècle, 
est  un  des  plus  importants  sur  le  sujet.  C’est  à  Fernel  que  l’on  doit  d’avoir 
consacré  une  dénomination  plus  convenable  pour  qualifier  cette  maladie. 
Il  repousse  comme  une  injure  et  une  injustice  ce  nom  de  Mal  français 
que  les  médecins  étrangers  lui  avaient  donné,  et  lui  impose  le  nom  que 
lui  avait  donné  J.  de  Béthencourt  :  Mal  de  Vénus,  ou  vénérien. 
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44.  Fernel  (Jean).  Traité  de  la  parfaicte  cure  de  la  maladie 
vénérienne.  Traduit  par  Michel  Le  Long.  Paris,  de  La  Coste, 
1 633 ,  in- 12  vélin  blanc.  (Rel.  auc.).  (365) 

Première  traduction  française,  la  seule  publiée  au  XVIIe  siècle.  —  Elle 
est  fort  rare. 


4D.  Fernel  (Jean).  Le  meilleur  traitement  du  mal  vénérien, 
1579,  traduction,  préface  et  notes  par  Le  Pileur.  Paris, 
Masson,  1879,  in- 12  demi  chag.  rouge,  dos  orné,  couv. 
cons.  (365) 

Tirage  limité  à  420  exemplaires  numérotés. 

Illustré  d’un  portrait  de  l’auteur  gravé  sur  bois.  —  Exemplaire  n°  2  sur 
papier  vélin.  Envoi  autographe  du  traducteur  au  Dr  Alfred  Fournier. 

De  la  «Collection  choisie  des  anciens  Syphiligraphes  ». 

46.  Rondelet  (Guillaume).  Methodus  curandorum  omnium 
morborum  corporishumani  in  très  libros  distincta.  —  Ejusdem  : 
Dignoscendis  morbis.  —  De  Febribus.  —  De  morbo  Italico.  — 
De  internis  et  externis.  —  De  pharmacopolaum  officine.  — 
De  fucis.  Parisiis,  apud  Carolum  Macaenum,  1574,  2  tomes 
en  1  très  fort  vol.  in-8,  vélin  blanc.  (Rel.  anc.).  (365) 

Édition  originale.  —  Le  traité  De  Morbo  Italico  dont  il  n’existe  pas 
d’édition  séparée,  occupe  40  pages.  —  Bel  exemplaire. 

47.  Vico  (Giovanni).  La  Pratica  universale  in  cirurgia,  di  nuovo 
ristampata,  et  corretta.  Appresso  vi  e’  un  bellissimo  compendio 
che  tratta  dell’istessa  materia,  composto  per  M.  Mariano  Santo 
Barolitano.  Con  due  trattati  di  M.  Gio  Andrea  délia  Croce, 
l’uno  in  materia  delle  ferite,  l’altro  del  cavar  l’armi.  e  le  faette 
suori  délia  carne  con  alcuni  istromenti  in  designo.  Et  di  nuovo 
aggiuntini  molti  capitoli  estratti  dalle  opéré  dell’eccellentissimo 
Dottor  et  Cavalier  il  sig.  Leonardo  Fioravanti  Bolognese,  i 
quali  sono  molto  necessarii  alla  medicina,  et  cirurgia,  per  bene 
operare.  In  Venetia,  appresso  Gio  Maria  Bonelli,  1576,  in-4, 
vélin  blanc  dos  en  partie  enlevé.  (Rel.  anc.).  (366). 

Le  traité  De  Morbo  Gallico  occupe  les  pp.  133  à  143. 

Illustré  de  quelques  lettres  et  petites  figures  gravées  sur  bois. 


48.  Chaumet  (Antoine).  Enchiridion  ou  livret  portatif  pour 
les  chirurgiens  contenant  en  brief  les  remèdes,  tant  universels 
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que  particuliers,  des  maladies  externes.  Adjousté  de  nouveau 
une  méthode  très  approuvée  pour  guérir  la  vérole.  Lyon, 
Cloquemin ,  1578,  fort  vol.  in- 16  vélin  [Rel.  anc.)  (365.) 

Rarissime  ouvrage,  des  plus  intéressants,  dont  Proksch  mentionne 
seulement  l’édition  latine. 

Ce  livre,  qui  eut  un  certain  succès,  fut  traduit  en  français  et  en  allemand 
et  reproduit  dans  «  Luisinus,  collection  de  traités  sur  la  Syphilis  ».  11  se 
divise  en  cinq  livres  :  dont  le  cinquième  traite  De  la  Maladie  de  Naples 
(usage  de  l’eau  philosophale,  de  l’usage  de  gaiac,  de  la  racine  china,  cure 
avec  les  pilules  de  Mercure,  pour  guérir  la  pelade,  etc.,  pp.  493-540). 


49.  Palmarius  (Julius).  De  Morbis  Gontagiosis  libri  septem. 
Ad  amplissimvn  senatum  parisiensem.  Parisiis,  Apud  Diony- 
sium  Du-Val,  1578,  in-4,  vélin  ivoire  souple.  [Rel.  anc.).  (PL) 

Édition  originale.  Le  traité  De  Lue  venerea,  occupe  les  165  premières 
pages. 

PRECIEUX  EXEMPLAIRE  COUVERT  D’iMPORTANTS  COMMENTAIRES  AUTOGRAPHES 

de  Gaullaume  de  Baillou,  célèbre  médecin  parisien,  contemporain  de 
l’auteur.  Les  marges  du  volume  sont  littéralement  remplies  de  notes 
manuscrites  ;  on  peut  dire  que  pas  un  seul  paragraphe  de  l’œuvre  de 
Le  Paulmier  est  resté  sans  commentaires. 

Le  volume  est  précédé  de  deux  pièces  de  vers  latins  et  de  trois  épitres  ; 
il  est  suivi  de  deux  tables  Index  formularum  remediorum  quorum  usus.  .  . 
(6  ff'.).  —  Singuli  indices  in  libros  singulos  hoc  volumine  comprehensos 
(16  ff.)  ;  le  tout  de  la  main  de  G.  de  Baillou.  Sa  signature  autographe 
figure  au  titre,  à  la  page  4,  et  au  premier  feuillet  de  la  seconde  table. 

L’écriture  de  ces  annotations  est  fort  belle  ;  leur  nombre,  les  épitres 
en  vers  latins  qui  précèdent  l’ouvrage,  les  tables  alphabétiques  de  la  fin, 
tout  ce  travail  témoigne  de  l’importance  que  ce  grand  médecin  y  attachait. 
Son  épitre  au  lecteur  n’indiquerait-elle  pas  qu’il  avait  le  dessein  de  publier 
ces  commentaires.  11  a  passé  plusieurs  années  à  lire  et  à  annoter  ce  précieux 
volume  :  lu  une  première  fois  en  1589  on  trouve  des  notes  datées  de 
1592-93-94-96  et  97 . 

Guillaume  de  Baillou,  connu  sous  le  nom  de  Ballonius,  né  à  Paris 
en  1538,  est  mort  dans  la  même  ville  en  1616.  Elève  de  Houllier,  de  Fernel 
et  de  Duret,  il  aima  la  médecine  avec  passion.  11  doit  être  justement 
considéré  comme  l’un  des  médecins  qui  ont  rendu  les  plus  grands  et  les 
plus  véritables  services  à  l’art  de  guérir. 

Exemplaire  dans  sa  reliure  originale,  parfaitement  conservé.  On  a  ajouté 
un  beau  portrait  de  Guillaume  de  Baillou  gravé  sur  cuivre  par 
Jaques  Thevart  d’après  Jaspar  Isaac  (L'oir  reproductions  du  portrait  et  du 
titre  pages  35  et  39). 

50.  Palmarius  (Julius.)  De  morbis  contagiosis  libri  septem. 
Francojurti ,  apud  Claudium  Marnium ,  1601,  fort  vol.  in-8° 
vélin  anc.  (366.) 

Rousseurs  et  quelques  mouillures. 
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51.  Palmarius  (Julius).  De  morbis  contagiosis  libri  septem. 
Hagae-Comitis ,  Ulacq,  1664,  fort  vol.,  petit  in-8,  cart.  ancien. 
(366.) 

Édition  rare.  —  Le  traité  De  Lue  Venerea  occupe  les  204  premières  pages. 

52.  Gapivacci  (Hieronymus).  De  Lue  Venerea  acroaseis, 
Speyer ,  Bernardus  Albinus ,  1590,  in-8  de  4  ff.  n.  ch.  et  88  pp., 
vélin  (Rel.  atic.)  (365.) 

Edition  originale.  —  On  a  relié  à  la  suite  :  du  même  auteur  :  Nova 
methodus  medendi,  Francfort,  Feyrabend  159 3,  2  ff.  et  126  ff. 

Jérôme  Capivaccio,  médecin  italien,  distingue  la  syphilis  en  héréditaire 
et  acquise.  Il  admet  quatre  méthodes  de  traitement:  i°  décoction  de  gaïac, 
de  squine,  de  salsepareille  et  de  sassafras  ;  2°  frictions  mercurielles  ; 
30  fumigations  ;  40  préparations  autimoniales.  11  avertit  que  cette  dernière 
méthode  réussit  rarement,  et  donne  la  préférence  aux  frictions.  Il  fut  le 
premier  qui  employa  la  sonde  tubulaire  pour  la  nutrition  artificielle.  Il 
rapporte  de  bonnes  observations  sur  les  causes  et  le  traitement  de  la  mélancolie, 
et  la  distingue  de  la  folie. 

53  Minadoi  (Aurelius.)  Tractatus  de  de  virulentia  venerea. 
Venise,  Meiettus ,  i5g6  in-4  de  6  ff.  et  284  pp.,  vélin  ivoire 
souple  (Rel.  anc.)  (365.) 

Première  Édition,  rarissime.  Ouvrage  fort  intéressant  donnant  l’histoire 
de  tous  les  symptômes  et  la  guérison  de  la  Syphilis. 

Dans  le  cours  de  l’ouvrage  on  trouve  :  De  sanguinis  missione  in  Gallica 
lue  correptis,  de  cyphoide  in  virulentia  venerea  usurpando  de  hydragiri 
usu,  etc.  —  L’auteur  recommande  le  traitement  par  le  gaïac  (pp.  221  et 
suivantes).  Quelques  mouillures. 

54.  Liébaut  (Jean).  Trois  livres  appartenans  aux  infirmitez  et 
maladies  des  femmes  ;  pris  du  latin  de  M.  Jean  Liebaut, 
docteur  en  médecine  à  Paris,  et  faits  françois.  Rouen,  Raphaël 
Petit  Val,  1609,  3  livres  en  un  fort  vol.  in-8  vélin  blanc 
(Rel.  anc.).  (366.) 

Ouvrage  fort  rare  dont  la  majeure  partie  est  consacrée  aux  maladies  des 
organes  génitaux  chez  Ja  femme  et  aussi  chez  l’homme. 


55.  Guillavmet  (T.).  Traicté  [et  Traicté  second]  de  la  maladie 
novvellement  appelée  cristaline,  diligemment  dispvtée  suivant 
la  doctrine  nouvelle  et  ancienne  comme  se  verra  par  les 
authoritez  mises  pour  plus  grande  preuve.  Avec  la  table  des 
chapitres  et  principales  matières.  Lyon,  Pierre  Rigavd,  1611, 
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et  Nismes,  Jean  Vaguenar,  1614,  2  parties  en  un  fort  vol. 
in- 12  vélin  souple  (Rel.  anc.)  » 

C’est  la  syphilis  que  l’auteur  nomme  «  maladie  cristaline  ». 

On  a  relié  à  la  suite  du  même  auteur  :  Tkaicté  des  ovvertvres,  trovs  et 
vlcères  spontanées,  selon  la  doctrine  nouvelle  et  ancienne  diligemment 
recueilly  de  divers  autheurs.  Paris ,  Rigavd,  1 6 1 1 .  —  Livre  Xenodocal 
c’est-à-dire  hospitalier  ov  liev  de  pauvre  seiovr,  vtile  et  necessaire  à  tous 
chirurgiens^  recueilly  selon  la  doctrine  nouvelle  et  ancienne  par  T. 
Guillavmet.  Lyon,  1 6 1 1 . 

Précieuse  réunion  d’ouvrages  fort  rares.  —  Le  Traictc  second  de  la 
maladie  appellée  cristalline.  Autrement  maladie  indienne,  ou  rongne 
Espagnole,  publié  à  Nismes  en  1614,  est  véritablement  introuvable. 


56.  Varandal  (Jean).  Opéra  omnia,  theorica  et  practica, 
exquisissimi  judicii  et  doctrinae  causa  commendatissima. 
Quorum  seriem  sequens  pagina  indicat.  Secunda  editio  correcta 
et  emendata.  Monspessuh,  apud  P.  et  J.  Choüet,  1620,  4  parties 
en  un  fort  vol.  in-8,  vélin  blanc  souple  à  recouvrement 
(Rel.  anc.).  (365.) 

Première  édition  des  œuvres  complètes  de  Jean  Varandal,  célèbre 
professeur  à  la  Faculté  de  Montpellier,  où  il  exerça  de  1597  à  1617.  —  Cette 
édition  in-8  est  plus  intéressante  que  celle  in-fol.  publiée  en  1658,  car  elle 
contient  divers  traités  dont  celui  De  lue  venerea,  qui  n’ont  pas  été 
réimprimés. 


5 7.  Planis  Gampy  (David  de).  La  vérolle  recogneue,  combattue 
et  abbatue  sans  suer,  et  sans  tenir  chambre,  avec  tous  ses 
accidens.  Le  tout  selon  l’ancienne  et  moderne  médecine.  Où 
est  adjousté  l’Antidotaire  venerien,  dans  lequel  sont  contenus 
plusieurs  médicamens,  préparez  chimiquement  pour  la  parfaicte 
curation  de  ceste  maladie.  Paris,  Bourdin,  1623,  in-8,  carton, 
parchemin  (365). 

Très  rare.  —  L’auteur  consacre  plusieurs  pages  aux  voyages  de  Christophe 
Colomb,  à  propos  de  l’origine  de  la  syphilis  ;  il  ne  croit  pas  que  cette 
maladie  nous  vienne  d’Amérique.  —  Exemplaire  très  grand  de  marges  ; 
piqûre  de  ver  dans  la  marge  du  fonds  des  premiers  feuillets. 


58.  Ranchin  (François).  Opuscules  ou  traictés  divers  et  curieux 
en  médecine.  Lyon,  Ravaud,  1640,  8  parties  en  un  fort  vol. 
in-8,  vélin  ancien.  (366.) 

Livre  curieux  et  rare ,  contenant  ongc  traités  :  De  la  préservation  des 
villes.  —  Des  villes  empestées.  —  De  la  Désinfection  des  villes.  —  Histoire 
de  la  Peste  qui  affligea  Montpellier  es  années  1629  et  1630.  —  De  la  Lèpre.  — 


N°  22.  —  Cataneus.  De  morbo  gallico.  Taurini,  1 53 2 . 
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De  la  Vérole.  —  Des  Accidens  de  la  Peste.  —  De  la  Cruentation  des  corps 
morts.  —  De  la  nature  et  propriété  des  nerfs.  —  De  la  Thébérentine. 

Le  Traicté  de  l'origine ,  nature ,  causes,  signes,  curation  et  préservation 
de  la  verolle,  occupe  134  pages. 


59.  Vigier  (Jean).  La  Grande  chirurgie  des  ulcères,  en  laquelle 
selon  les  anciens  grecs,  latins,  arabes  et  modernes  approuvez, 
est  contenue  la  théorie  et  practique  des  ulcères  de  tout  le  corps 
humain.  Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  Lyon ,  Champion, 
1 656,  in-8  veau  jaspé,  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (365.) 

Des  ulcères  véroliques,  pp.  245-257  ;  Des  ulcères  de  la  verge  et  de  la 
matrice,  pp.  436-457. 

A  la  suite  :  Appendix,  traictant  du  charbon,  herpes,  polypus,  chaude- 
pisse,  et  carnosité  de  la  verge,  avec  leur  curation. 

Bel  exemplaire. 

f 

60.  Reynal  (de).  Méthode  résolutive  de  guérir  la  vérole  et  les 
gonorrhées  virulentes,  avec  les  differens  accidens  qui  accom¬ 
pagnent  ces  maladies,  à  l’usage  des  hôpitaux.  Paris,  Panckoucke, 
1 663 ,  in-12  demi  chag.  rouge.  (366.) 

Très  rare. 

61.  Blégny  (Nicolas  de).  L’Art  de  guérir  les  maladies  véné¬ 
riennes,  expliqué  par  les  principes  de  la  nature  et  des 
méchaniques.  Troisième  édition.  Suivant  la  Copie  imprimée  à 
Paris,  La  Haye,  P.  Hagen,  1 683,  3  tomes  en  un  vol,  in-16 
vélin  ivoire.  (Rel.  anc.).  (365.) 

Très  bel  exemplaire  dans  sa  reliure  originale. 


62.  Blégny  (Nicolas  de).  L’art  de  guérir  les  maladies  vénériennes. 
Expliqué  par  les  principes  de  la  nature  et  des  méchaniques. 
Quatrième  édition.  Amsterdam,  Abr.  de  Hoogenhuysen,  1696, 
3  tomes  en  un  vol.  pet.  in-12,  mar.  vert,  dos  orné,  fil.  sur  les 
plats  et  sur  les  coupes,  dent,  intér.,  tr.  dor.  (Rel.  anc.) 
(365.) 

Orné  de  3  figures  gravées  sur  cuivre.  —  Bel  exemplaire. 


63.  Blégny  (Nicolas  de).  L’art  de  guérir  les  maladies  vénériennes, 
expliqué  par  les  principes  de  la  nature  et  des  méchaniques. 
Troisième  édition  corrigée  par  l’auteur.  Paris,  Girin,  1698, 
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3  tomes  en  un  fort  vol.  in- 12,  veau  brun,  dos  orné,  tr.  rouges, 
coins  et  coiffes  frottés.  (. Rel .  anc.)  (366.) 

Illustré  de  quelques  figures  gravées  sur  cuivre  dans  le  texte. 

64.  Dolaeus  (Johannis).  Encyclopaedia  medicinae  theoretico 
practicae,  qui  tam  veterum  quam  recentiorum,  Paracelsistarum, 
Nempe,  Helmontianorum ,  Willisianorum,  Sylvianorum , 
Cartesianorum,-  de  causis  et  curationibus  morborum  sententiae 
exhibentur,  addita  simul  authoris  de  his  opinione,  unà  cum 
medicamentis  Galeno-Chymicis,  ut  plurimum  ab  ipso  authore 
experientia  comprobatis.  Amstelodami  ;  A.  ab  Hoogenhuysen, 
1686,  in-4,  veau  jaspé,  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (366.) 

Le  chapitre  XV  du  livre  III  pp.  472  à  493,  est  intitulé  :  De  lue  venerea. 

65.  Blankard  (Etienne).  Traité  de  la  vérole,  gonorrhée,  chancres, 
bubes  venereens,  et  de  leurs  accidens  ;  avec  une  guérison 
véritable  et  solide.  Traduit  par  Guillaume  Willis.  Amsterdam , 
Blankard,  1688,  in- 12,  vélin  blanc.  (Rel.  anc.)  (365.) 

Seule  traduction  française  du  livre  d’Etienne  Blankard,  praticien  d’Ams. 
terdam. 

L’auteur  y  soutient  que  la  vérole  est  ancienne,  et  que  ce  sont  les 
Européens  qui  l’ont  portée  aux  Indes  Orientales. 


66.  Uçay  (Gervais).  Nouveau  traité  de  la  maladie  vénérienne. 
Où  l’on  donne  les  moyens  de  la  connaître  dans  tous  ses  degrés 
avec  une  méthode  de  la  traiter  plus  sûre  et  plus  facile  que  la 
commune  et  la  résolution  d’un  grand  nombre  de  problèmes 
très  curieux  sur  ces  matières.  Toulouse,  1688,  in- 12,  de  12  ff. 
et  180  pp.,  veau.  (Rel.  anc.).  (365.) 

Edition  originale  d’un  des  plus  rares  traités  français  sur  le  mal  vénérien . 

67.  Uçay  (Gervais).  Nouveau  traité  de  la  maladie  vénérienne,  ou 
après  avoir  démontré  que  la  méthode  ordinaire  de  la  guérir 
est  très  dangereuse,  douteuse  et  difficile,  on  en  propose  une 
autre  fort  facile  et  fort  asseurée.  Avec  quelques  problèmes 
curieux  sur  cette  matière.  Amsterdam,  Daniel  Pain,  1699, 
petit,  in- 12,  veau  jaspé,  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.) 
(365.), 

Illustré  d’un  frontispice  gravé  représentant  un  médecin  au  chevet  d’un 
malade.  —  Gervais  Uçay,  médecin  de  Toulouse,  qui  vivait  au  XVIIe  siècle 
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est  surtout  célèbre  par  ce  petit  ouvrage  qui  eut  un  grand  succès  vers  la  fin 
du  17e  siècle.  Son  livre  est  rempli  d’idées  fort  judicieuses,  il  prétend  que 
la  syphilis  est  aussi  ancienne  que  le  monde,  et  qu’elle  peut  prendre 
naissance  du  seul  fait  d’excès. 

> 

68.  Le  Monnier  (L.).  Nouveau  traité  de  la  maladie  vénérienne 
et  de  tous  les  accidens  qui  la  précèdent  et  qui  l’accompagnent, 
avec  la  plus  seure  et  la  plus  facile  méthode  de  les  guérir.  Paris, 
Auroy,  1689,  in-12,  veau  brun,  dos  orné,  tr.  rouges,  coiffes 
arrachées.  (Rel.  anc.).  (365.) 

Rare. 

69.  [  Abercromby  (Dav.)  ].  Méthode  asseurée  et  efficace  pour 
guérir  la  maladie  vénérienne  sans  salivation  mercurielle. 
Composée  en  latin  par  un  célèbre  médecin  d’Angleterre  et 
nouvellement  mise  en  françois.  Par  le  sieur  G.  B.  de  S.  Romain, 
D.  M....’.  Médecin  de  son  Altesse  Monseigneur  le  Prince.  Paris, 
Laurent  d'Houry ,  1690,  in-12,  veau  fauve  foncé,  dos  orné,  fil. 
sur  les  coupes,  tr.  rouges,  coins  usés.  (Rel.  anc.  fatig.). 
(366.) 

Violent  réquisitoire  contre  la  salivation,  l’auteur  préférant  le  gayac  et  les 
purgatifs  dont  il  donne  de  longues  formules.  Seule  traduction  française. 

70.  Launay  (Charles  Denys  de).  Nouveau  système  concernant 
la  génération,  les  maladies  vénériennes,  et  le  Mercure;  où  leurs 
phénomènes  sont  expliquez  d’une  manière  toute  particulière 
pour  la  connoissance  de  ces  maladies,  et  la  préparation  qu’on 
doit  faire  observer  aux  malades.  Paris,  Micliallet,  1698,  in-12, 
veau  brun  ancien  (366.) 

Edition  originale.  —  Ex.  fortement  mouillé  ;  reliure  fatiguée. 

71.  Thuillier  (Charles).  Observations  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  sur  un  remède  qui  les  guérit  seurement  et  facilement. 
Paris,  L'auteur,  1698,  in-12,  veau  jaspé,  dos  orné,  tr.  rouges. 
(Rel.  anc.)  (366.) 

Très  rare. 

72.  Musitan  (Charles).  Traité  de  la  maladie  vénérienne,  et  des 
remèdes  qui  conviennent  à  sa  guérison,  de  Charles  Musitan, 
médecin  de  Naples.  —  Nouvellement  traduit  avec  des  remarques 
par  M.  D.  V...  [de  Vaux].  Trévoux,  Ganeau,  1711,  2  vol. 
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Ferrier.  Méthode  curative  par  le  Boys  de  Guaiac. 
Rouen,  1546. 
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in- 12,  veau  brun,  dos  orné,  tr.  rouges,  coins  un  peu  frottés  • 
(Rel.  anc.)  (365.) 

Seule  traduction  française  de  ce  livre  curieux,  dans  lequel  l’auteur 
s’attache  à  prouver  que  le  mal  vénérien  est  ancien,  et  que  sur  plus  de 
deux  mille  malades  qu’il  a  vus,  aucun  accident  ne  s’est  présenté  qu’on  ne 
trouve  déjà  décrit  dans  Celse,  Galien  et  Avicenne. 


73.  Helvetius  (Jean-Adrien).  Méthode  pour  traiter  la  Vérole, 
par  les  frictions  et  par  les  sueurs.  La  Haye  Moetjens ,  et  Liège, 
1715,  petit  in-12,  veau  racine  dos  orné.  (Rel.  mod.)  (365.) 

Seule  édition  de  ce  petit  volume  qui  est  loin  d’ètre  commune.  —  L’auteur, 
dit  le  titre,  était  médecin  de  S.  A.  le  Duc  d’Orléans,  et  Inspecteur  Général 
des  Hôpitaux  des  Flandres. 

74.  Goris  (Gérard).  Mercurius  triumphator  continens  Argenti 
vivi  historiam,  indolem,  praerogativas  et  noxas  in  morborum 
chronicorum,  praesertim  in  Luis  Venereae  curatione.  Accedit 
nova  hune  morbum  per  selectiora  specifica  curandi  methodus 
cum  litteris  nonnullis  ad  autorem  conscriptis  haec  tractantibus 
et  confîrmantibus,  quibus  brevissime  annectitur  de  Curatio- 
nibus  sympatheticis  tractatus.  Lugduni  Ratavorum ,  apud  Theo- 
dorum  Haak,  1717,  in-12,  veau  marbr.,  dos  orné,  tr.  rouges. 
(Rel.  anc.).  (366.) 

75.  Anel  (Dominique).  L’art  de  succer  les  plaies  sans  se  servir 
de  la  bouche  d’un  homme.  Avec  un  discours  d’un  spécifique 
propre  à  prévenir  certaines  maladies  vénériennes,  jusques  à 
présent  inconnu.  Nouvellement  inventé.  Amsterdam ,  Plants, 
1707,  petit  in-12,  demi  bradel,  toile  soie  grenat,  coins,  tr. 
rouges.  (366.) 

Illustré  de  3  planches  gravées  se  dépliant  hors  texte.  —  Le  Discours  sur 
les  maladies  vénériennes  occupe  23  pages. 

76.  Bouez  de  Sigogne.  Méthode  nouvelle  pour  guérir  les 
maladies  vénériennes  beaucoup  plus  sûre  et  plus  aisée  qu’aucune 
de  celles  qui  ont  été  en  usage  jusqu’ici.  Seconde  édition  revue 
et  augmentée  d’une  dissertation  sur  la  goûte.  Paris,  d’Houry, 
1724,  in-12,  bas.  jaspée,  dos  orné.  tr.  rouges.  (Rel.  anc.).  (366.) 

77.  Dubois  (P.  V.).  Nouveau  traité  des  maladies  vénériennes, 
dans  lequel  on  explique  les  meilleures  méthodes  pour  les  guérir, 
et  sur  tout  la  grosse  Vérole,  pour  éviter  tous  les  accidens  qui 
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peuvent  arriver,  suivant  les  réglés  ordinaires,  et  où  l’on  propose 
en  meme  temps  les  remèdes  pour  les  guérir  sûrement  et  faci¬ 
lement  sans  se  détourner  de  ses  affaires  ordinaires.  Paris, 
d’Houry,  1725,  in- 12,  veau  jaspé,  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel. 
anc.).  (365.) 

Volume  fort  rare.  —  L’auteur,  Pierre-Violette  Du  Bois,  était  maître- 
chirurgien  à  Paris. 

78.  Luisinus  (Ludovicus),  Aphrodisiacus,  sivae  de  Lue  Venerea 
in  duos  tomos  bipartitus.  Continens  omnia  quaecumque 
hactenens  de  haec  re  sunt  ab  omnibus  Medicis  conscripta.  Ubi 
de  Ligno  Indico,  Salsa  Perilla,  Radice  Ghynae,  Argento  vivo  ; 
caeterisque  rebus  omnibus  ab  hujus  luis  prostigationem 
inventis,  diffusissima  tractatio  habetur.  Opus  hac  nostra  aeta, 
qua  Morbi  Gallici  vis  passim  vagatur,  apprime  necessarium. 
Ab  excellentissimo  Aloysia  Luisino  Utinensi  medico  celeberrimo 
novissime  collectum.  Indice  rerum  omnium  scitu  dignarum 
adornatum.  Lugduni  Batavorum ,  apud  J.  A.  Langerak,  1728, 
2  tomes  en  un  vol.  in-fol.,  veau  fauve,  dos  orné,  double  dent,  à 
froid  encadrant  les  plats,  armoiries  au  centre.  (Rel.  anc.)( 369.) 

Précieuse  collection,  véritable  Corpus  des  ouvrages  consacrés  au  mal 
vénérien.  —  Elle  contient  en  effet  76  ouvrages,  principalement  des  XV0  et 
XVIe  siècle,  publiés  in-extenso. 

79.  Gruner  (Chr.  Gothfrid).  Aphrodisiacus  sive  de  Lue  Venerea 
in  duas  partes  divisus  quarum  altéra  continet  eius  vestigia 
Veterum  auctorum  monumentis  obvia  altéra  quos  Aloysius 
Luisinus  temere  omisit  scriptores  et  medicos  et  historicos  ordine 
chronologico  digestos  collegit  notulis  instruxit  glossarium 
indicemque  rerum  memorabilium  subjecit.  Ienae ,  apud  Chr.  H. 
Cunonis  Heredes,  1788,  in-fol.  cart.  ancien,  tr.  rouges  (367.) 

Complément  du  recueil  précédent. 

80.  Cokburn  (Guillaume).  Traité  de  la  nature,  des  causes,  des 
symptômes,  et  de  la  curation  de  l’accident  le  plus  ordinaire  du 
mal  vénérien.  Traduit  sur  l’édition  latine  imprimée  à  Leyde 
en  1717  par  M.  Devaux  Paris,  Clouzier,  1730,  in-12,  veau 
marbr.,  dos  orné,  tr.  rouges  (Rel.  anc.)  (365.) 

81.  Vercelloni  (Jacques).  Traité  des  maladies  qui  arrivent  aux 
parties  génitales  des  deux  sexes,  et  particulièrement  de  la 
maladie  vénérienne.  Traduit  sur  l’édition  latine  de  Leyde  de 
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1722,  par  M.  Devaux.  Paris,  Osmont,  1730,  in- 12,  veau 
marbr.  dos  orné,  tr.  rouges,  coins  et  coiffes  frottés  (Rel.  anc.). 
(365.) 

82.  Desault  (Pierre).  Dissertation  sur  les  maladies  vénériennes, 
contenant  une  méthode  de  les  guérir  sans  tiux  de  bouche, 
sans  risque  et  sans  dépense,  avec  deux  dissertations  l’une  sur 
la  rage,  l’autre  sur  la  phtisie,  et  la  manière  de  les  guérir 
radicalement.  Bordeaux,  Imprimerie  Pierre  Calamy ,  1733, 
in- 12,  veau  marbr.  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.,  un  petit 
morceau  du  plat  injê.  enlevé.)  (366.) 

Seule  édition  de  ce  livre  intéressant,  qui  est  le  résultat  de  trente  ans  de 
pratique.  —  L’auteur  prescrit  uniquement  les  frictions,  les  bains  et  les 
purgatifs  alternés,  contre  la  syphilis. 

Coupure  en  haut  du  faux-titre. 

83.  Harris  (Gualterus).  De  Morbis  acutis  infantum.  Accessere 
Observationes  medicae  de  morbis  aliquot  gravioribus,  et 
quaedam  de  Luis  Venereae  origine,  natura  et  curatione,  nec 
non  Vincentus  Ketelaer  de  Aphtis,  editio  quarta  auctior  et 
emendatior.  Amstelaedami,  apud  Janssonio  Waesbergios, 
1736,  in- 12,  veau  jaspé,  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (366.) 

Le  traité  De  Lue  Vcnereâ  occupe  les  pages  206  à  326.  —  Harris  soutient 
que  la  syphilis  ne  vient  pas  d’Amérique. 

84.  Harris  (Gautier).  Traité  des  maladies  aigues  des  enfans  ; 
avec  des  observations  médicinales  sur  leur  maladies,  et  sur 
d’autres  très  importantes  et  une  dissertation  sur  l’origine,  la 
nature  et  la  curation  de  la  maladie  vénérienne.  Traduit  du 
latin  sur  la  seconde  édition  imprimée  à  Londres  en  1705  par 
M.  Devaux.  Paris,  Clouzier,  1738,  in- 12  veau  marbr.  dos  orné, 
tr.  rouges  (Rel.  anc.)  (365.) 

Le  Traité  du  mal  vénérien  occupe  les  pages  240  à  277. 


85.  Janson  (Nicolas).  Tableau  des  maladies  vénériennes  consi¬ 
dérées  par  raport  etc...  Où  l’on  traité  de  la  vérole  en  particulier, 
avec  les  remèdes  pour  la  guérir,  et  où  l’on  donne  une  idée  des 
parties  de  l’homme  et  de  sa  génération.  Amsterdam,  Mortier , 
1736,  2  vol.  in- 12,  veau  marbr.,  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.) 
(365.) 

Illustré  d’un  portrait  de  l’auteur,  et  de  4  planches  se  dépliant  hors 
texte.  Manque  le  titre  du  tome  Ier. 
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N°  49.  —  Portrait  de  Guillaume  de  Baillou 
Célèbre  médecin  Parisien  (1 538-1 6 16). 
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86.  Astruc  (Johannis).  De  morbis  veneris,  libri  novem.  In  quibus 
disseritur  tum  de  origine,  propagation  etContagione  horumce 
affetum  in  généré,  tum  de  singulorum  Natura,  Aetiologia 
et  Therapeiâ,  cum  brevi  analysi,  et  Epicrisi  Operum 
plerorumque,  quae  de  eodem  argumento  scripta  sunt.  Lutetiae 
Parisiorum ,  Cave  lier,  1740,  2  vol.  in-4,  veau  rnarbr.  dos  orné 
tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (365.) 

La  partie  historique  tient  une  place  importante  dans  l’ouvrage  d’Astruc, 
qui  soutient  que  la  syphilis  vient  de  Saint-Domingue  ;  il  rapporte  à  cette 
occasion,  une  foule  de  légendes,  qu’il  conte  avec  une  grande  naïveté.  11 
consacre  également  un  important  chapitre  au  mal  vénérien  chez  les  Chinois. 

Le  second  volume  (près  de  700  pages)  est  formé  par  la  Bibliographie 
analytique  des  ouvrages  consacrés  aux  maladies  vénériennes. 

Cette  seconde  édition  est  beaucoup  plus  complète  que  la  première  ;  c’est 
aussi  la  plus  belle. 

87.  Astruc.  Traité  des  maladies  vénériennes,  où  après  avoir 
expliqué  l’origine,  la  propagation  et  la  communication  de  ces 
maladies  en  général,  on  décrit  la  nature,  les  causes,  et  la 
curation  de  chacune  en  particulier.  Seconde  édition  revue, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  Cavelier,  1743,  4  vol.  in- 12  veau 
marbr.  dos  orné,  tr.  rouges,  coins  et  coiffes  frottés.  (Rel.  anc.) 


Cette  édition  est  précédée  d’une  Liste  ch  ro  no  logique  des  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  la  vérole,  de  1475  à  1740  (62  pages). 

88.  Astruc.  —  [La  Mettrie  (de)].  Observations  sur  quelques 
endroits  du  traité  de  M.  Astruc:  De  Morbis  veneris.  A 
Cartagene,  (Paris,  Bulloi),  1741,  in-12  veau  marbr.  dos  orné, 
tr.  rouges,  coins  et  coiffes  usagés.  (Rel.  anc.).  (365.) 

A  la  suite  :  Dibon.  Lettre  de  Mr.  Dibon,  dans  laquelle  il  répond  aux 
reproches  d’un  anonime,  défenseur  de  M.  Astruc.  1J42,  95  pp.  —  Daran  : 
(Jacques).  Réponse  à  la  brochure  portant  pour  titre  la  Défense  et  la 
conservation  des  parties  les  plus  essentielles  a  l’homme  et  à  l’état.  Paris , 
de  Gissey ,  1750,  76  pp.  —  Lettre  de  M.  Lachaud  le  fils  maitre  èsarts  en 
l’Université  de  Paris...  1753,  16  pp.  —  Lettre  à  M.  Rémond  de  Sainte- 
Albine,  pour  servir  de  réponse  à  celles  de  M.  Cantwel..  au  sujet  de  la 
méthode  de  M.  Daran,  chirurgien-dentiste.  Paris,  1J49,  8  pp.  —  Lettre  à 
M.  de  Torrès  servant  de  réponse  au  libelle  qu'il  fait  répandre  sous  le 
nom  de  Carboneil..  16  pp. 


89.  Guisard.  Essai  sur  les  maladies  vénériennes  contenant  avec 
les  signes  qui  les  caractérisent  et  les  jugemens  qu’on  doit 
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porter  sur  les  différens  cas,  un  détail  exact  de  la  manière  dont 
on  les  traite  à  Montpellier,  les  inconveniens  qui  suivent  le  flux 
de  bouche,  etc...  Confirmé  par  une  pratique  constante  et  des 
observations  particulières.  La  Haye ,  1740,  petit  in-8,  vélin 
blanc,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.).  (365.) 

Edition  originale. 

90.  Guisard.  Dissertation  pratique,  en  forme  de  lettres,  sur  les 
maux  vénériens.  Seconde  édition  revue,  corrigée  et  augmentée 
considérablement.  Paris,  De  Bure,  1743,  in-12,  veau  marbr., 
dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.).  (366.) 

01.  Voisin  (Benoit).  Le  Médecin  familier  et  sincère,  qui  aprend 
à  un  chacun  à  se  guérir  soi-même  de  toutes  les  maladies 
vénériennes  de  même  que  de  la  goûte  nouvelle,  et  de  calmer 
les  douleurs  de  celle  qui  est  invétérée,  et  d’en  retarder  les 
attaques  des  années  entières  et  plus  et  de  guérir  plusieurs 
autres  espèces  de  maladies,  avec  son  secret  qu’il  a  du  dépuratif 
du  sang  et  de  sa  panacée  végétale.  Turin,  1741,  in-12  demi- 
veau  fauve  foncé,  dos  orné,  tr.  peigne.  (Rel.  mod.).  (366.) 

Illustré  d’un  frontispice  gravé  sur  bois. 


92.  Daran  (Jacques).  Observations  chirurgicales,  sur  les  maladies 
de  l’Urethre,  traitées  suivant  une  nouvelle  méthode.  Paris , 
Debure,  1748,  in-12,  veau  marbr.  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel. 
anc.).  (366.) 

Ouvrage  rare,  recherché  pour  la  grande  planche,  se  dépliant,  gravée  en 
couleurs,  par  J.  Gautier  d’Agoty. 

93.  Daran.  Traité  complet  de  la  gonorrhée  virulente  des 
hommes  et  des  femmes,  où  l’on  fait  voir  la  différente  manière 
de  la  traiter,  l’insuffisance  de  la  plupart  des  méthodes,  les 
dangers  qu’il  y  a  de  négliger  cette  maladie,  et  les  moyens  de 
distinguer  dans  les  femmes,  les  gonorrhées  d’avec  les  fleurs 
blanches.  Suivi  d’un  Mémoire  sur  la  construction  et  les 
avantages  d’un  nouvel  instrument  pour  tirer  l’urine  de  la 
vessie.  Paris,  Delaguètte,  1756,  in-12,  veau  marbr.  dos  orné, 
coins  et  coiffes  frottés.  (Rel.  anc.).  (366.) 

A  la  suite  :  Chevalier  (Claude).  Dissertation  physico-médicale  sur  les 
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causes  de  plusieurs  maladies  dangereuses,  et  sur  les  propriétés  d’une  liqueur 
purgative  et  vulnéraire  qui  est  une  pharmacopée  presqu’un iverselle.  Paris, 
Hérissant,  1758,  229  pp.  —  Illustré  d’une  planche  se  dépliant,  et  des 
armoiries  de  l’Electrice  de  Bavière,  à  qui  le  volume  et  dédié. 

94.  Gamba  Gurta  (Docteur).  Traités  de  la  pratique  pour  la  cure 
des  maladies  vénériennes  et  de  celles  de  l’urêtre.  Paris  et  Liège , 
1750,  petit  in-8,  demi  vélin  blanc,  coins,  tr.  non  rogné.  (365.) 

Bel  exemplaire  à  toutes  marges. 

p5.  Boerhave  (Herman).  Tractatio  medico  practica  de  lue 
venerea  continens  hujus  affectionis  historiam,  originem, 
progressum,  causas,  symptomata  et  curationem  ;  Lugduni 
Batavorum,  apud  Heur.  Van  der  Deyster  iy5i,  petit  in-8  vélin 
ivoire.  (. Rel .  anc.) 

Illustré  d’un  portrait  de  l’auteur  gravé  sur  cuivre.  —  Bel  exemplaire. 

96.  Boerhaave  (Herman).  Traité  des  maladies  vénériennes. 
Traduit  du  latin.  Paris,  Briasson ,  1753,  in- 12  veau  marbr. 
dos  orné,  fil.  sur  les  coupes,  charn.  fatig.  (Rel.  anc.)  (366.) 

Première  traduction  française. 

97.  Manuscrit  du  XVIIe  siècle.  Extracto  de  un  discorso  del 
Padre  Maestro  Sarmiento,  religioso  Benedicto  de  Madrid  sobre 
el  origen  y  antiguedal  del  mal  galico,  in-4  de  47  ff.  veau  fauve, 
dos  aux  armes  de  Du  Tartre,  fil.  sur  les  coupes.  (Rel.  anc.) 


Curieux  manuscrit  du  XVIIe  siècle,  vraisemblablement  inédit,  dans 
lequel  l’auteur  affirme  que  la  maladie  vénérienne  fut  importée  en  Espagne 
par  les  premiers  conquistadores  de  l’Amérique.  —  11  provient  de  la 
collection  Salva  dont  il  porte  l’ex-libris.  Au  dos  armes  de  Du-Tartre. 

«  L’auteur  de  ce  discours,  dit  une  note  manuscrite  du  début  du  XIXe  siècle, 
est  Pedro  Martyr  de  Angheria,  né  à  Arona  en  1455  et  mort  en  1526.  En 
tète  du  volume  sont  des  détails  sur  sa  vie  qu’on  ne  trouve  ni  chez 
Nicéron,  ni  chez  N.  Antonio,  et  les  particularités  qu’on  y  rencontre  sont 
étrangères  à  son  histoire,  imprimée  dans  le  livre  intitulé  De  Rebus  Ocanicis, 
et  De  Orbe  Novo  ». 


98.  Ballay.  Traité  sommaire  des  maladies  vénériennes.  Paris, 
De  bure,  1762,  in- 12  veau  marbr.  dos  orné,  fil.  sur  les  plats  et 
sur  les  coupes,  tr.  dorées.  (Rel.  anc.)  (366.) 
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99.  Le  Bègue  de  Presle.  Mémoire  pour  servir  à  l’histoire  de 
l’usage  interne  du  mercure  sublimé  corrosif  principalement 
dans  les  maladies  vénériennes.  On  y  a  joint  un  recueil  d’obser¬ 
vations  faites  sur  l’usage  interne  de  ce  remède,  en  Allemagne, 
en  Angleterre,  en  Italie,  etc...  La  Haye  et  Paris ,  1764,  in-12. 
veau  marbr.,  dos  orné,  tr.  rouges,  coins  frottés  (Rel.  anc.). 
(366.) 

100.  Parallèle  des  Différentes  Méthodes  de  traiter  la 
maladie  vénérienne.  Amsterdam,  Changuion,  1764,  in-12 
demi-bas,  dos  orné.  (366.) 

Rare  ;  inconnu  de  Barbier. 


101.  [Velnos  (de)].  Dissertation  sur  un  nouveau  remède  anti¬ 
vénérien  végétal.  Paris,  1765,  in-12  cart.  bradel.  papier 
marbré  genre  ancien.  (366). 

Le  nom  de  l’auteur  se  lit  à  la  dernière  page,  où  il  est  dit  que  le  livre 
est  en  vente  ...  «  chez  M.  de  Velnos,  auteur  du  Remède  anti-vénérien 
végétal  ». 

On  a  relié  dans  le  même  volume  la  seconde  édition  de  la  même 
Dissertation,  Paris,  1768. 


102.  Jauberthou.  Traité  des  maladies  vénériennes,  dans  lequel, 
après  avoir  combattu  d’anciens  préjugés  sur  la  conduite  de 
ces  maux,  on  expose  une  nouvelle  méthode  de  les  traiter, 
moins  incommode  et  plus  sure  que  toutes  les  précédentes. 
Paris,  d'Houry,  1766,  in-12.  veau  marbr..  dos  orné,  coins 
frottés,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (366.) 

Orné  d’une  planche  gravée  sur  cuivre  se  dépliant. 


103.  | Linguet].  La  Cacomonade,  histoire  politique  et  morale, 
traduite  de  l’allemand  du  Docteur  Pangloss,  Cologne  (Paris). 
1766,  in-12  veau  marbr.  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (366.) 

Edition  originale  de  cette  brillante  facétie,  qui  fut  réimprimée  par 
Mercier  de  Compiègne  en  1797,  et  par  Gay  et  Doucé,  en  1866. 

La  Cacomonade  c’est  la  syphilis  ;  l’auteur  n’hésite  pas  à  lui  donner 
l’Amérique  comme  pays  d’origine. 

104.  | Linguet |.  La  Cacomonade.  histoire  politique  et  morale, 
traduite  de  l’allemand  du  Docteur  Panglos.  Cologne,  1766, 
( Bruxelles ,  1866)  in- 16,  br.  couv.  dos  fendu.  (366.) 
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Réimpression  faite  en  1866,  par  les  soins  de  Gay  et  Doucé,  et  tirée  à 
106  ex.  numérotés  sur  papier  de  Hollande.  —  On  trouve  à  la  fin  une 
notice  bibliographique  sur  la  syphilis  (10  pages). 

105.  Royer  (M.).  Dissertation  sur  une  méthode  nouvelle  de 
traiter  les  maladies  vénériennes  par  des  lavemens.  On  y  a  joint 
une  instruction  destinée  à  guider  ceux  qui  administrent  ce 
remède,  et  plusieurs  observations  qui  y  sont  relatives.  Paris, 
Boudet ,  1767,  in-8,  veau  marbr.  dos  orné,  fil.  sur  les  plats,  tr. 
rouges.  (Rel.  anc.)  (366.) 

A  la  suite  :  Gardane  (J. -J.).  Mémoire  sur  l’insuffisance  et  le  danger  des 
des  lavemens  antivéneriens.  Pour  faire  suite  aux  recherches  sur  les 
différentes  manières  de  traiter  les  maladies  vénériennes.  Londres  1770. 
39  pp.  —  Royer  :  Lettre  de  Mr.  Royer  ancien  chirurgien,  à  M.  J. -J.  Gardane. 
Bouillon,  1770,  24  pp.  —  Royer:  Nouvelles  observations  faites  dans  les 
hôpitaux  militaires  de  la  marine,  etc.  .  .  pour  constater  la  sûreté  et 
l’efficacité  des  lavemens  antivénériens.  Londres  et  Paris ,  1771,  128  pp.  — 
Gardane:  Moyens  certains  et  peu  coûteux  de  détruire  le  mal  vénérien. 
Londres  et  Paris,  Didot,  1772,  30  pp. 

Suivis  de  29  lettres,  avis,  réponses,  privilèges,  pièces  de  police,  de  la 
seconde  moitié  du  XVIIIe  siècle  relatif  au  mal  vénérien. 

106.  Fabre.  Traité  des  maladies  vénériennes.  Nouvelle  édition, 
corrigée  et  considérablement  augmentée  par  l’auteur.  Palis, 
Didot,  1768,  2  vol.  in-12  veau  marbr.,  dos  orné.  (Rel.  anc.) 
(365.) 

Excellent  livre,  rempli  d’observations  recueillies  avec  soin  et  exposées  avec 
clarté. 


107.  Fabre.  Traité  des  maladies  vénériennes  ;  quatrième 
édition  revue,  corrigée,  et  augmentée  par  l’auteur.  Paris, 
Didot,  1782,  fort  vol.  in-8,  veau  marbr.  dos  orné.  (Rel.  anc.,  un 
peu  frottée.)  (366.) 

A  la  suite:  Lettres  à  M.  D...  étudiant  en  chirurgie  par  M.  Fabre,  pour 
servir  de  supplément  à  son  traité  des  Maladies  vénériennes.  Edimbourg ,  et 
Paris,  Barrois,  1786,  130  pp. 


108.  Goste,  Junior.  Traité  de  la  vérolle  et  de  toutes  les  maladies 
vénériennes,  où  l’on  publie  les  moyens  de  guérir  tous  ceux  qui 
en  sont  attaqués.  Berlin,  1769,  Decker  ;  in-12  demi  bas.,  dos 
orné,  tr.  non  rogn.  (Rel.  anc.)  (366.) 

109.  Horne  (de).  Examen  des  principales  méthodes  d’administrer 
le  Mercure  pour  la  guérison  des  maladies  vénériennes.  Londres 
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et  Paris,  Didot,  1769  ;  in-8,  veau  marbr.  dos  orné,  tr.  rouges. 
(Rel.  anc.)  (366.) 

ê 

Illustré  d’un  tableau  se  dépliant  hors  texte.  A  la  suite  : 

Gardane  (J. -J  ).  Recherches  pratiques  sur  les  différentes  manières  de 
traiter  les  maladies  vénériennes.  Paris,  Didot,  1770.  316  pp.  —  Mémoire 
sur  l’insuffisance  et  le  danger  des  lavemens  antivénériens  pour  faire  suite 
aux  recherches  sur  les  différentes  manières  de  traiter  les  maladies 
vénériennes.  Londres,  1770,  40  pp. 

110.  Horne  (de).  Exposition  raisonnée  des  différentes  méthodes 
d’administrer  le  Mercure  dans  les  maladies  vénériennes, 
précédées  de  l’examen  des  préservatifs.  Paris,  Nyon,  1781, 
in-8,  veau  marbr.,  dos  orné,  tr.  rouges  [Rel.  anc.)  (365.) 

111.  Horne  (de).  Observations  faites  et  publiées  par  ordre  du 
gouvernement,  sur  les  différentes  méthodes  d’administrer  le 
Mercure  dans  les  maladies  vénériennes.  Paris,  Monory,  1779, 
2  vol.  in-8,  veau  marbr.,  dos  orné  (Rel.  anc.  un  peu 
frottée.)  (366.) 

112.  Manuel  anti-vénérien,  ou  méthode  abrégée  et  facile 
pour  connoître  et  guérir  toutes  sortes  de  maladies  vénériennes  ; 
ouvrage  utile  aux  étudians  et  à  ceux  qui  voudront  s’en  procurer 
la  connoissance  :  extraite  des  préceptes  et  des  observations  des 
plus  grands  maîtres.  Paris,  Didot,  1769,  in- 16,  demi  vélin 
blanc  (Tir.) 

Petit  volume  fort  rare,  que  ne  citent  ni  Barbier,  ni  Quérard,  ni  le 
Comte  d’J.  ...  ;  et  pas  davantage  le  guide  Cohen,  bien  que  l’ouvrage  soit 
illustré  de  trois  jolies  figures  d’Eisen  gravées  par  de  Longeuil.  ( Voir  repro¬ 
duction,  page  43). 

1 1 3 -  Tissot.  L’Onanisme,  dissertation  sur  les  maladies  produites 
par  la  masturbation.  Quatrième  édition  considérablement 
augmentée.  Lausanne.,  Chapuis,  1769,  in- 12,  demi-chag. 
rouge.  (366.) 

114.  [Bourru  (Edme-Claude)].  L’Art  de  se  traiter  soi-même 
dans  les  maladies  vénériennes,  et  de  se  guérir  de  leurs  différens 
symptômes.  Ouvrage  fondé  sur  une  nouvelle  théorie  de  ces 
maladies,  et  dans  lequel  on  explique,  d’une  manière  plus 
vraisemblable,  l’opération  des  remèdes  employés  à  leur  traite¬ 
ment.  Paris,  Costar d,  1770,  in- 12,  veau  marbr.,  dos  orné,  tr. 
rouges.  (Rel.  anc.,  un  coin  mangé.)  (366.) 
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iuraïuw  De  Lono-u^U  Seul? 

1  Homme  livre  a.  £i  p  affium  . 
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Tllonmie  dupe  de  £a  p  afiion. . 


N°  i  1 2 .  —  Manuel  Anti-vénérien,  1769. 
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ii 5.  [Bru].  L’art  de  se  traiter  soi-même  dans  les  maladies 
vénériennes  et  de  se  guérir  de  leurs  différens  symptômes. 
Ouvrage  fondé  sur  une  nouvelle  théorie  de  ces  maladies,  et 
dans  lequel  on  explique,  d’une  manière  plus  vraisemblable 
l’opération  des  remèdes  employés  à  leur  traitement.  Paris , 
Costar d ,  177°,  in-8,  veau  marbr.,  dos  orné,  tr.  rouges.  (ReJ. 
anc.)  (366.) 


1 16.  Malon  (de).  Essais  sur  neuf  maladies  également  dangereuses: 
l’apoplexie,  la  paralysie,  l’asthme,  la  pulmonie,  le  catharre,  le 
rhumatisme,  la  vérole,  la  goutte  et  la  pierre.  Avec  un  préser¬ 
vatif  assuré  des  maladies  vénériennes.  Paris ,  Boadet,  1770, 
in-12,  bas  marbr.,  dos  orné  ( Rel .  anc.  un  peu  frottée.)  (366.) 

Illustré  d’un  beau  portrait  de  d’auteur  gravé  sur  cuivre,  par  L.  Bosse.  — 
Les  «  Essais  sur  la  vérole  »  occupent  près  de  ioo  pages. 

117.  Rey  (J. -B.).  Recueil  d’observations  sur  le  traitement  des 
maladies  vénériennes,  où  l’on  trouve  un  grand  nombre  de  cures 
singulières  et  surprenantes,  propres  à  rassurer  sur  leur  sort  les 
personnes  affligées  de  ces  maladies,  et  parvenues  à  un  état  jugé 
incurable.  Lyon,  Aimé  de  La  Roche  1770,  in-12,  veau  marbr., 
dos  orné,  tr.  rouges  (Rel.  anc.)  (366.) 

118.  Gontencin.  Consultation  sur  un  onanisme.  Avec  compli¬ 
cation  de  plusieurs  accidens  vénériens,  ensemble  un  mémoire 
en  réponse  à  la  consultation  proposée,  ainsi  que  quelques 
réflexions  nouvelles  sur  les  maladies  vénériennes.  Paris,  Moreau, 
1772,  in-12.  de  3  ff.  n.  ch.  et  76  pp.,  demi  chag.  rouge.  (366.) 


119.  Gardanne  (C.).  Méthode  sure  de  guérir  les  maladies 
vénériennes  par  le  traitement  mixte.  Seconde  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  d'un  Mémoire  sur  la  salivation,  et  de 
plusieurs  observations  pratiques,  etc...  Paris,  Rentier ,  i8o3. 
in-8,  cart.  ancien.  (365.) 

120.  Gardane  (J. -J.).  Manière  sure  et  facile  de  traiter  les 
maladies  vénériennes,  par  J.  J.  Gardane.  Paris,  1773,  in-12, 
demi  chag.  rouge.  (366.) 


121.  Gardane  (J. -J.).  Recherches  pratiques  sur  les  différentes 
manières  de  traiter  les  maladies  vénériennes.  Paris.  Didot, 
1773.  in-12,  veau  marbr.  dos  orné.  (Rel.  anc.).  (366.) 
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122.  Gardane  (J.  J.).  Recherches  pratiques  sur  les  différente? 
manières  de  traiter  les  maladies  vénériennes.  Paris,  Didot, 
1774.  in-8,  veau  marbr.  dos  orné,  tr.  rouges.  (. Rel .  anc.) 
(366.) 

Ce  médecin,  docteur  à  Montpellier,  s’occupa  activement  et  d’une  manière 
toute  particulière  du  traitement  des  maladies  vénériennes,  considérée  dans 
la  classe  des  artisans  et  l’on  a  dit  avec  juste  raison  que  les  ouvrages 
publiés  par  lui  sur  ce  sujet  sont  autant  de  preuves  irrécusables  de  son 
extrême  bienfaisance. 

123.  Gautier  Dagoty,  père.  Exposition  anatomique  des  maux 
vénériens,  sur  les  parties  de  l’homme  et  de  la  femme,  et  les 
remèdes  les  plus  usités  dans  ces  sortes  de  maladies,  Paris, 
Brunet,  1773,  in-fol.  de  1  f.  (titre),  26  pages  et  4  planches, 
veau  marbr.  tr.  rouges,  coins  et  coiffes  usagés.  (Rel.  anc.) 
(369.) 

Illustré  de  4  planches  gravées  en  couleurs,  hors-texte. 

On  a  relié  à  la  suite  :  Anatomie  des  parties  de  la  génération  de 
l’homme  et  de  la  femme,  représentées  avec  leurs  couleurs  naturelles,  selon 
le  nouvel  art,  jointe  à  l’angéologie  de  tout  le  corps  humain,  et  à  ce  qui 
concerne  la  grossesse  et  les  accouchemens.  20  pages  et  8  planches  gravées 
en  couleur. 

Soit  en  tout  douze  belles  planches  gravées  en  couleurs,  par  Gautier- 
Dagoty.  Les  huit  planches  de  Y  Anatomie,  particulièrement  remarquables, 
forment  4  grands  tableaux  anatomiques  dont  trois  sont  consacrés  à  la 
femme  et  un  à  l’homme. 

Réunion  précieuse  de  deux  ouvrages  fort  rares. 


124.  Gezan  (de).  Manuel  anti-syphilitique  ou  essai  sur  les 
maladies  vénériennes,  ouvrage  fondé  sur  l’expérience  et 
l’observation,  et  rédigé  d’après  les  principes  des  plus  grands 
médecins  avec  un  préservatif  de  ces  maladies.  Londres  et 
Paris,  1774,  in- 12  br.  couv.  muette,  non  rogn.  (365.) 

125.  Foart  Simmons  (Sammel).  Waernemingen  op  het 
genezen  van  de  Gonorrhaea,  en  zommige  andere  uytwer- 
kingen,  van  het  venerieen  venyn.  De  tweede  uytgaeve  door 

Samuel  Foart  Simmons _ _  Overgestelt  uyt  het  engelsch. 

Ende  vermeerdert  met  nuttige  aenmerkingen  door  F.  A.  Van 
Zandycke.  Tôt  Brugge,  J .  VanPraet,  s.d.  (vers  1775),  in- 12, 
demi-veau  brun,  coins.  (Rel.  anc.)  (366.) 

126.  Lalouette  (Docteur  Pierre).  Nouvelle  méthode  de  traiter 
les  maladies  vénériennes,  par  la  fumigation  ;  avec  les  procès- 
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verbaux  des  guérisons  opérées  par  ce  moyen.  Paris,  Mérigot, 
1776,  in-8,  cart.  bradel  papier  marbr.  genre  ancien.  (366.) 

Illustré  de  3  planches  gravées  se  dépliant  hors-texte. 

127.  Lafont,  Chirurgien  du  Roi.  Idées  sur  la  cause,  et  le 
traitement  des  maladies  vénériennes,  confirmées  par  quelques 
observations  intéressantes.  Madrid  et  Paris,  L'auteur,  1778, 
in- 12,  de  84  pages,  cartonnage  bradel  ancien.  (366.) 

1  28.  Essai  sur  le  Fléau  de  Githère,  ou  la  maladie  vénérienne. 
Aix,  1779,  petit  in-8,  de  67  pp.  cart.  muet  ancien,  non  rogné. 
(365.) 

Très  rare  ;  non  cité  par  Barbier,  ni  par  le  Comte  dT". 


129.  Belloste  (Augustin).  Traité  du  Mercure.  S.  1780,  petit, 
in- 12.  de  84  pages,  bas.  verte,  dos  orné  de  filets  (Rel.  de  P  époque.) 
(365.) 

Augustin  Belloste,  chirurgien  français,  (1654-1730),  fut  pendant  plus  de 
30  ans  premier  chirurgien  de  «  Madame  Royale,  douairière  de  Savoie  ».  — 
Ce  fut  lui  qui  répandit  l’emploi  des  pilules  mercurielles.  —  Cette  édition 
de  son  «Traité  du  mercure»  fut  donnée  par  son  fils,  Michel-Antoine  Belloste, 
pour  qui  les  pilules  de  son  père  furent  l’objet  d’une  spéculation  intéressée. 
—  On  trouve  à  la  suite:  Instruction  sur  l’usage  des  pilules  de  M.  Belloste 
(20  pages). 


130.  Vigarous.  Observations  et  remarques  sur  la  complication 
des  symptômes  vénériens  avec  d’autres  virus,  et  sur  les  moyens 
de  les  guérir.  Montpellier,  Martel,  1780,  in-8  mar.  rouge,  dos 
orné,  dent,  sur  les  plats,  fil.  sur  les  coupes,  tr.  dorées.  (Rel. 
anc.)  (365.) 

Bel  exemplaire;  rare  en  reliure  ancienne  maroquin. 

1 3 1 .  Glare.  Méthode  nouvelle  et  facile  de  guérir  la  maladie 
vénérienne,  suivie:  i°  d’un  Traité  pratique  de  la  gonorrhée; 
20  d’Observations  sur  les  abcès  et  sur  la  chirurgie  générale  et 
médicale;  3°  d’une  Lettre  à  M.  Buchan  sur  l’inoculation,  sur 
la  petite  vérole  et  sur  les  abcès  varioleux.  Traduit  de  l’anglois 
par  J.D.D.M.H.D.M.C.D.A.  Londres  et  Paris,  Froulle,  1785, 
in-8,  veau  marbr.  dos  orné,  fil.  sur  les  plats  (Rel.  anc.)  (366.) 

Illustré  du  portrait  de  l’auteur  gravé  sur  cuivre  par  T.  Holloway. 
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1 3  2 .  Lefebvre  de  Saint-Ildefont.  Observations  pratiques, 
rares  et  curieuses  sur  divers  accidens  vénériens  et  autres  qui 
leur  sont  relatifs,  s.  1.  n.  d.  (Utrecht,  1785),  in- 12,  veau  marbr. 
dos  orné,  tr.  rouges.  ( Rel .  anc.)  (366.) 

Le  titre  manque. 


i33.  Portefeuille  Anti-vénérien  par  MM.  L.  et  R.,étudians 
en  médecine,  rédigé  d’après  les  leçons  publiques  de  M.  d’Yvoiry, 
Professeur  en  médecine  à  Lyon.  Basle,  1785,  in- 16,  demi  veau 
fauve,  dos  orné.  [Rel.  anc.)  (365.) 

Petit  volume  fort  rare,  qui  a  échappé  à  Barbi&r,  à  Quérard  et  au 
Comte  d’L. 

i3q.  Sanchès  (Ribeiro).  Observations  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes.  Publiées  par  M.  Andry.  Paris,  Barrois,  1785,  in- 12, 
demi-veau  fauve,  dos  orné  de  filets  (Rel.  mod.)  (366.) 

Orné  d’un  portrait  de  l’auteur  gravé  par  Levillain  d’après  Moitte. 

135.  Peyrilhe  (Bern.).  Remède  nouveau  contre  les  maladies 
vénériennes  tiré  du  règne  animal,  ou  essai  sur  la  vertu  anti¬ 
vénérienne  des  alkalis  volatils.  Dans  lequel  on  expose  la 
méthode  d’administrer  ces  sels,  avec  des  réflexions,  des 
observations  et  des  remarques  critiques  tendant  à  perfec¬ 
tionner  les  autres  méthodes.  Seconde  édition,  revue  et 
considérablement  augmentée.  Montpellier  et  Paris,  Didot, 
1786,  in-8,  cart.  (366.) 

1 36.  Hunter  (Jean).  Traité  des  maladies  vénériennes.  Traduit 
de  l’anglois  par  M.  Audiberti.  Paris,  Mé  quignon,  1787,  in-8, 
veau  marbr.,  dos  orné,  fil.  sur  les  coupes.  (Rel.  anc.)  (366.) 

On  doit  à  Hunter  d'être  resté  fidèle  à  la  nature  dans  son  tableau  des 
maladies  vénériennes  ;  et  de  ne  pas  partager  les  erreurs  grossières  de  ses 
devanciers  et  de  ses  contemporains. 

Illustré  de  7  planches  gravées  gravées  se  dépliant  hors  texte.  —  Bel 
exemplaire. 

137.  Nisbet  (Will.).  Essai  sur  la  théorie  et  la  pratique  des 
maladies  vénériennes.  Traduit  de  l’anglais  augmenté  de  notes, 
et  dédié  à  M.  Antoine  Petit,  par  M.  Petit-Radel.  Paris, 
Briand,  1788,  in-8,  demi-veau  fauve  foncé,  dos  orné.  (366.) 
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1 38.  Lombard  (C.  A.).  Cours  de  chirurgie  pratique,  sur  la 
maladie  vénérienne  à  l’usage  des  élèves  en  chirurgie.  Strasbourg, 
l'auteur,  1790,  2  tomes  en  un  fort  vol.  in-8,  demi  veau  fauve, 
dos  orné.  (366.) 

L’Ouvrage  le  plus  important  de  ce  célèbre  chirurgien  français,  né  à 
Dole  en  1741,  mort  à  Paris  en  1811. 

1 39.  Svédiaur.  (sic)  Observations  pratiques  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  les  plus  opiniâtres  et  les  plus  invétérées.  Traduites  de 
l’anglois.  Paris,  Cucliet,  1790,  in- 12,  demi  bas  fauve,  dos 
orné.  (Rel.  anc.).  (366.) 

140.  Teytaud  (F.),  Chirurgien.  Traité  de  la  Gonorrhée  et 
des  maladies  des  voies  urinaires  qui  en  sont  la  suite:  dans 
lequel  on  indique  de  nouvelles  bougies  médicamenteuses  pour 
les  guérir.  Paris,  l'auteur,  1791,  in-12,  demi  bas,  dos  orné, 
tr.  rouges.  (Rel.  anc.).  (366.) 

L’auteur  était  chirurgien-major  à  la  Garde  Nationale. 

141.  Teytaud  (F.)  Traité  de  la  gonorrhée  et  des  maladies  des 
voies  urinaires,  avec  un  recueil  d’observations  analogues, 
Troisième  édition  revue,  corrigée,  considérablement  augmentée 
et  enrichie  de  planches  anatomiques  et  pathologiques.  Paris, 
l'auteur,  1797,  in-8,  demi  veau  bleu,  dos  orné.  (366.) 

Illustré  de  3  belles  planches  gravées  à  la  manière  noire  se  dépliant  hors 
texte. 

142.  Gruner  (D.  Christ.  Gothfr.).  De  Morbo  Gallico  scriptores 
medici  et  historici  partim  inediti  partim  rari  et  notationibus 
aucti.  Accedunt  morbi  Gallici  origines  maranicae.  Ienae , 
Sumt.  Ribliopolii  Academici  1793  ;  fort  vol.  in-8,  demi  bradel 
vélin  blanc,  coins,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.)  (365.) 

143.  Vacca  Berlinghieri  (André).  Traité  des  maladies  véné¬ 
riennes.  Publié  par  P.  P.  Alvon.  Paris,  Moutardier  1800. 
petit  in-8,  demi  chag.  rouge.  (366.) 

144.  Girouard  (E.).  La  Rose  sans  épines,  ou  Vénus  affranchie 
du  repentir  par  la  découverte  d’un  moyen  infaillible  de 
neutraliser  les  effets  du  virus  vénérien.  Paris,  an  VIII.  in- 16 
cart.  demi  veau  fauve,  coins,  non  rogné.  (366.) 

Illustré  d’un  frontispice  gravé  sur  cuivre  par  Girouart. 
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145.  Bell  (Benjamin).  Traité  de  la  gonorrhée  virulente,  et  de  la 
maladie  vénérienne.  Traduit  sur  la  deuxième  édition  anglaise 
et  augmentée  d’un  grand  nombre  d’observations  sur  les  moyens 
de  reconnoitre  et  de  traiter  les  maladies  des  voies  urinaires, 
de  la  peau  et  autres,  qu’on  confond  souvent  avec  les  symptômes 
de  la  maladie  vénérienne,  par  Edouard  Fr.  M.  Bosquillon. 
Paris ,  1802,  2  vol.  in-8,  demi  bas  fauve,  tr.  jaspées.  (366.) 

Ouvrage  remarquable  sous  plusieurs  rapports.  L’auteur  y  démontre  que 
la  gonorrhée  a  toujours  existé,  et  qu’on  la  retrouve  partout;  il  prouve 
qu’elle  diffère  entièrement  de  la  vérole,  et  qu’elle  a  été  décrite  par 
Hippocrate.  Cet  ouvrage  est  une  excellente  monographie  dans  laquelle  Bell 
se  montre  habile  médecin  et  profond  érudit.  Les  additions  de  Bosquillon 
décèlent  un  praticien  d’une  grande  sagacité. 

146.  Gay-Lussac  (P.).  Recherches  sur  les  maladies  vénériennes 
primitives,  considérées  sur  l’homme  doué  d’une  saine  consti¬ 
tution.  Paris,  i8o3,  in-8,  de  64  pp.  et  1  f .  d’errata,  broché, 
non  rogné.  (366.) 

Rare  ;  cachet  sur  le  titre. 


147.  Mahon  (P.  A.  O.).  Histoire  de  la  médecine  clinique,  depuis 
son  origine  jusqu’à  nos  jours,  et  recherches  importantes  sur 
l’existence,  la  nature  et  la  communication  des  maladies 
syphilitiques  dans  les  femmes  enceintes,  dans  les  enfans 
nouveaux-nés,  et  dans  les  nourrices.  Et  manière  de  traiter  les 
maladies  syphilitiques...  dans  les  femmes  enceintes,  dans  les 
enfans  nouveaux-nés,  et  dans  les  nourrices  par  Louis  La  Mauve. 
Paris  et  Rouen,  1804,  2  parties  en  1  fort  vol.,  in-8,  veau  marbr. 
dos  orné,  fil.  sur  les  coupes.  (Rel.  anc.)  (366.) 

Ouvrage  posthume  publié  avec  des  additions  de  La  Mauve.  Bel  exem¬ 
plaire. 

148.  Swediaur  (F.).  Traité  complet  sur  les  symptômes,  les 
effets,  la  nature,  et  le  traitement  des  maladies  syphilitiques. 
Des  effets  du  virus  syphilitique  sur  les  organes  de  la  génération 
dans  les  deux  sexes.  Cinquième  édition,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  l'Auteur,  i8o5,  2  tomes  en  un  fort  vol.  in-8,  demi-veau 
fauve,  dos  orné  (365.) 

On  a  intercalé  entre  le  tome  Ier  et  le  second  :  Pharmacopoeia  syphilitica, 
auctor  F.  Swediaur...  Paris,  1804  (50  pages.) 
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149.  Manuscrit.  —  Gullerier.  Maladies  vénériennes,  notes  de 
cours  (1806),  en  sténographie,  in-8,  de  39  ff.,  vélin  vert,  tr.  non 
rogn.  (; Çart .  de  l'époque).  (365.) 

Les  leçons  sur  la  syphilis  de  M.  J.  Cullerier  célèbre  chirurgien  et 
médecin  français  (1758-1827),  n'ont  jamais  été  imprimées.  —  Cullerier 
fit  pour  les  syphilitiques  ce  que  Pinel  avait  fait  pour  les  aliénés.  Des  idées 
fausses  sur  la  syphilis  avaient  fait  jusqu’alors  employer  des  méthodes  de 
traitement  inutiles  et  souvent  barbares.  Cullerier  y  substitua  une  théra¬ 
peutique  plus  rationelle. 

Tirant  tout  le  parti  possible  de  sa  situation  de  chirurgien  d’un  hôpital 
spécial,  il  ouvrit  des  cours  sur  les  maladies  vénériennes,  qui  furent  suivis 
par  de  nombreux  auditeurs. 

1 50.  Alibert  (J.  L.).  Description  des  maladies  de  la  peau 
observées  à  l’hôpital  Saint-Louis  et  exposition  des  meilleures 
méthodes  suivies  pour  leur  traitement.  A  Paris,  chez  Barrois , 
1806,  in-fol.,  pap.  vélin,  demi-maroq.  r.,  dos  orné  à  comp., 
coins,  non  rog.,  (Rel.  du  temps).  (362.) 

Splendide  ouvkage,  illustré  de  56  belles  planches  gravées  en  couleurs. 

Très  bel  exemplaire,  en  reliure  de  l’époque. 

1 5 1 .  Gapuron  (Joseph).  Aphrodisiographie  ou  tableau  de  la 
maladie  vénérienne  dans  lequel  on  expose  ses  causes  et  ses 
symptômes,  avec  les  Méthodes  les  plus  faciles  et  les  plus  sures 
de  la  traiter,  sans  compromettre  la  santé  des  individus.  Paris, 
Croullebois,  1807,  in-8,  veau  granité,  dos  orné,  dent,  sur  les 
plats,  fil.  sur  les  coupes.  (Rel.  anc.).  (366.) 

152.  Vassal  (P.  G.).  Mémoire  sur  la  transmission  du  virus 
vénérien  de  la  mère  à  l’enfant.  Paris,  Valade,  1807,  in-8,  veau 
raciné  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  anc.).  (365.) 

.  On  a  relié  dans  le  même  volume  :  Capuron  (Jos.).  Aphrodisiographie  ou 
tableau  de  la  maladie  vénérienne,  dans  lequel  on  expose  ses  causes  et  ses 
symptômes  avec  les  méthodes  les  plus  faciles  et  les  plus  sures  de  la  traiter, 
sans  compromettre  la  santé  des  individqs.  Paris ,  L’auteur,  1807.  —  Vigarous  : 
Observations  et  remarques  sur  la  complication  des  symptômes  vénériens 
avec  d’autres  virus  et  sur  les  moyens  de  les  guérir.  Montpellier ,  Martel , 
1780. 

1 5 3 .  Jacobs  (J.  C.J.  Mémoire  sur  l’inutilité,  la  nocuité  et  les 
dangers  des  remèdes  internes,  et  sur  l’efficacité,  la  promptitude 
et  la  nécessité  des  remèdes  locaux  dans  le  traitement  de  la 
gonorrhée  vénérienne.  Bruxelles,  Mailly,  1808,  in-8,  demi 
veau  fauve,  dos  orné.  (366.) 
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154.  Buchan  (W.).  A  treatise  on  the  prévention  and  cure  of 
the  venereal  disease:  intented  to  guard  the  ignorant  and 
unwary  against  the  baneful  effects  of  that  insidious  malady. 
The  fourth  édition  augmented  and  improved  by  the  author. 
To  which  is  added,  a  supplément,  containing  remarks  on  a 
species  of  sore  throat  frequently  mistaken  for  Venereal;  on 
the  treatment  of  the  symptoms  of  the  disease  peculiar  to  warm 
climates,  and  on  impotence  a pharmacopoeia  syphilitica,  etc... 
London,  Cadell,  1808,  in-8,  demi  toile  bleue,  non  rogné.  (366.) 

1 5 5 .  Lioult  (P.  J.).  Traité  complet  de  la  gonorrhée  syphilitique 
qui  se  manifeste  chez  les  deux  sexes,  et  des  maladies  de 
l’urèthre,  qui  en  sont  la  suite.  Nouvelle  édition.  Paris,  1809, 
in-8,  br.  couv.  muette,  non  rogné.  (366.) 

1 56.  Rouget  (A.  D.).  Mélanges  de  médecine  et  de  chirurgie,  où 
l’on  trouve  de  nouveaux  moyens  pour  guérir  radicalement  les 
maladies  vénériennes,  même  celles  regardées  comme  incu¬ 
rables,  avec  une  méthode  nouvelle  pour  arrêter  l’hémorragie 
utérine  déterminée  par  l’inertie  de  l’utérus,  ainsi  que  la 
gravure  et  la  description  d’un  tourniquet  récemment  inventé. 
Paris,  Allut,  1810,  in-8,  cart.'(365.) 

Illustré  d’un  frontispice  représentant  le  tourniquet. 

157.  Terras  (J. -P.).  Traité  pratique  de  la  maladie  vénérienne 
ou  syphilitique,  avec  des  remarques  et  observations.  Paris, 
Pasclioud,  1810,  in-8,  demi  veau  grenat,  dos  orné.  (Rel.  de 
l'époque).  (366.) 

Bel  exemplaire. 

1 58.  Caron  (J. -B. -F.).  Nouvelle  doctrine  des  maladies  véné¬ 
riennes,  ou  la  syphilis  et  son  traitement  rappelés  à  leurs 
véritables  principes.  Ouvrage  dans  lequel,  après  avoir  expliqué 
les  phénomènes  des  maladies  contagieuses,  et  principalement 
des  affections  vénériennes,  d’une  manière  particulière  et  toute 
nouvelle  pour  la  connoissance  de  ces  dernières  l’on  combat  les 
anciens  préjugés  sur  ces  maladies;  et  l’on  expose  une  nouvelle 
méthode  de  les  traiter  moins  incommode  et  plus  sûre  que 
toutes  les  précédentes,  ainsi  que  le  véritable  et  unique  moyen 
de  s’en  préserver.  Paris,  Croidlebois,  1811,  in-8  de  2  ff.  n-ch., 
XXI  et  21 5  pp.,  br.  couv.  muette.  (366.) 
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i5g.  Ghrestien  (J. -A.)..  De  la  méthode  ïatraleptique,  ou 
observations  pratiques  sur  l’efficacité  des  remèdes  administrés 
par  la  voie  de  l’absorption  cutanée  dans  le  traitement  de 
plusieurs  maladies  internes  et  externes.  Et  sur  un  nouveau 
remède  dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes  et 
lymphatiques.  Paris,  Croullebois,  1811,  in-8,  veau  racine,  dos 
orné.  (Rel.  anc.)  (366.) 

Les  «  Observations  sur  le  nouveau  remède  anti-vénérien  »  occupent  les 
pages  333  à  345. 


160.  Hecker  (Auguste-Frédéric).  Traité  des  différentes  espèces 
de  gonorrhées,  avec  l’indication  d’une  nouvelle  méthode  sûre  et 
facile  pour  guérir  la  gonorrhée  ordinaire  sans  traitement 
interne  et  par  des  moyens  locaux.  Traduit  de  l’allemand  par 
A.  J.  L.  Jourdan.  Et  suivi  de  notes  par  P.  P.  Alyon.  Paris, 
Jourdan,  1812,  in-12,  demi-veau  fauve,  dos  orné.  (Rel.  de 
l'époque.)  (366) 

Ex-libris  gravé  du  Dr  De  Gland,  de  Douai. 

161.  Hernandez  (J.  F.).  Essai  analytique  sur  la  non-identité 
des  virus  gonorrhoïque  et  syphilitique.  Ouvrage  couronné  le 
3  Juillet  1810,  par  la  Société  de  Médecine  de  Besançon,  sur  la 
question  suivante  :  Déterminer  par  des  expériences  et  des 
observations  concluantes,  s’il  y  a  identité  de  nature  entre  le 
virus  de  la  Gonorrhée  virulente  et  celui  de  la  vérole;  si  l’une 
peut  donner  l’autre,  et  si  le  traitement  qui  convient  à  l’une 
peut-être  applicable  à  l’autre.  Toulon,  1812.  in-8,  demi-veau, 
dos  orné.  (Rel.  anc.)  (366.) 

162.  Swediaur  (F.).  Traité  complet  sur  les  symptômes,  les 
effets,  la  nature  et  le  traitement  des  maladies  syphilitiques. 
Edition  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Mé quignon,  1817, 
2  vol.  in-8,  demi-bas,  dos  orné.  (366.) 

1 63 .  Papin  (Geoffroy).  Nouvelle  méthode  de  guérir  la  maladie 
syphilitique  par  des  végétaux  indigènes  éprouvée  par  vingt  ans 
d’expériences  suivies  sur  un  grand  nombre  de  malades.  Précédé 
d’un  recueil  de  recherches  historiques  et  chronologiques  sur 
l’ancienneté  de  cette  maladie  en  Europe.  Paris,  Didot,  1818, 
in-8,  demi-bas  dos  orné,  tr.  rouges.  (Rel.  de  l'époque.)  (366.) 
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164.  Lanthois  (E.).  Nouvelle  théorie  raisonnée  sur  les  maladies 
vénériennes,  ou  réfutation  de  la  méthode  anglaise  du  Dr  Clare 
sur  les  injections.  Paris,  Me  quignon-Mar  v  is ,  1822,  in-8,  demi 
veau  rouge,  dos  orné,  coins.  (Rel.  de  P  époque.)  (365.) 

Illustré  d’un  frontispice  gravé. 

165.  Puel  (J. -A.  Aimé).  Mémoire  sur  la  syphilis,  Marseille,  1828, 
petit  in-8,  de  4  ff.  n.  ch.,  et  120  pages,  demi  chag.  rouge.  (366.) 

166.  Serre.  Mémoire  sur  l’efficacité  des  injections  avec  le  nitrate 
d’argent  cristalisé,  dans  le  traitement  des  écoulemens  anciens 
et  recens  de  l’urètre.  Paris,  Germer-Baillière,  1 835,  in-8, 
cartonné.  (366.) 

167.  Barthélemy.  Syphilis,  poème  en  deux  chants.  Avec  des 
notes  par  le  docteur  Giraudeau  de  Saint-Gervais.  Paris, 
Bechet,  s.  d.  (1840),  gd.  in-8,  br.  couv.  (366.) 

Édition  originale,  quelques  rousseurs. 

168.  Barthélemy.  Syphilis,  poème  en  trois  chants.  Avec  des 
notes  par  le  docteur  Giraudeau  de  Saint-Servais.  Paris,  Girau¬ 
deau,  1848,  in- 16,  demi  bradel  toile  soie  havane,  tr.  non 
rogn.,  couv.  cons.  (366.) 

16g.  Rosenbaum  (Docteur  Julius).  Histoire  de  la  syphilis  dans 
l’antiquité,  avec  des  recherches  pour  servir  aux  médecins,  aux 
philologues  et  aux  antiquaires.  Traduit  de  l’allemand  par 
Jos.  Santlus.  Bruxelles,  Gregoir,  1847,  in-8,  demi  veau  fauve, 
dos  orné  de  filets.  (Rare.)  (366.) 

170.  Ricord  (Docteur  Philippe).  Traité  complet  des  maladies 
vénériennes.  Clinique  iconographique  de  l’hôpital  des  Véné¬ 
riens.  Recueil  d’observations  suivies  de  considérations  pratiques 
sur  les  maladies  qui  ont  été  traitées  dans  cet  hôpital.  Paris, 
J ust Rouvier ,  s.  d.  (1 85 1  ),  gd  in-4,  demi  chag.  rouge,  dos  orné. 
(36g.) 

Illustré  du  portrait  de  l’auteur  lithographié  et  de  50  planches  en 
couleurs  hors  texte  lithographiées. 

171.  Bruc  (Doct.  deh  Trattato  pratico  delle  malattie  degli 
organi  generatori  aell’uomo  e  délia  donna  corredato  d’un 
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albo  di  figure  explicative.  Napoli,  1864,  in-8,  demi  veau 
grenat,  tr.  ébarb.  (366.) 

Illustré  de  nombreuses  figures  dans  le  texte,  grav.  sur  bois. 

172.  Hesnaut.  Le  Mal  Français  à  l’époque  de  l’expédition  de 
Charles  VIII  en  Italie  d’après  les  documents  originaux.  Paris, 
Marpon,  1886,  in- 12,  br.  couv.  (365.) 

Exemplaire  sur  papier  vergé. 


173.  Lalli  (Jean-Baptiste),  de  Norcia.  La  Francéide  ou  le  mal 
français,  poème  burlesque;  traduction,  notes  et  notices  par 
le  Dr  L.  Le  Pileur.  Clermont,  Daix,  1902,  gd  in-8,  br.  couv. 
(366.) 

Edition  tirée  à  100  exemplaires  numérotés.  Illustré  d’un  portrait  de 
l'auteur.  Un  des  20  exemplaires  sur  Hollande. 


174.  Incunables  sur  la  syphilis.  —  Sudhoff  (Karl).  The 
earliest  printed  littérature  on  Syphilis  being  ten  tractates  from 
the  years  1495-1498.  In  complété  facsimile  with  an  introduction 
and  other  accessory  material  by  Karl  Sudhoff.  adapted  by 
Charles  Singer.  Florence ,  1925,  in-4,  rel.  de  l’éditeur,  demi- 
toile  grise,  coins,  dans  un  cart.  (365.) 

Orné  de  13  figures  dans  le  texte  et  d’un  tableau  hors  texte. 

Ce  beau  volume  contient  la  reproduction  fac-similé  de  dix  incunables  sur 
la  syphilis. 

Conradus  Schellig.  In  pustulas  malas  consilium.  [ Heidelberg ,  1493].  — 
Josephus  Grunpeck,  de  Burkhauseti.  Tractatus  de  pestilentiali  scorra  sive 
mala  de  franzos.  [ Augsburg ,  1496].  —  Joseph  Grunpeck,  von  Burkhausen. 
Ein  hübscher  Tractat  von  dem  Llrsprung  des  Bôsen  Franzos.  Augsburg , 
Hans  Schauer,  1496.  —  Nicolaus  Leonicenus,  Vincentinus.  Libellus  de 
Epidemia,  quam  vulgo  morbum  Gallicum  vocant.  Venetiis,  1497.  — 
Gaspare  Torella  Valentinus.  Tractatus  cum  consiliis  contra  pudendagram 
seu  morbum  gallicum.  Romae,  Petrus  de  la  Torre ,  1497,  —  Joannes 
Widman,  dictus  Meichinger.  De  pustulis  et  morbo,  qui  vulgo  mal  de  franzos 
appellatur.  [Rom.,  1497].  —  Conradinus  Gilinus  de  morbo  quem  gallicum 
nuncupant.  [1497].  —  Bartholomaeus  Steber,  Viennensis.  A  Malafranszos, 
morbo  Gallorum  praeservatio  ac  cura.  [ Viennae  ( Wien ),  Job.  Winterburg. 
[1498].  —  Natalis  Monthesaurus.  De  dispositionibus  quas  vulgares  mal 
franzoso  appellant.  [1498]. — Antonius  Scanarolus,  Mutinensis.  Disputatio 
de  morbo  gallico.  Bononiac,  1498.  ■ —  Aus  dem  Strasburger  Original  druck 
des  Tractatus  de  pustulis  von  D.  Johannes  Widman n  f  1497]. 
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